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RESUME 

Apres les premieres decennies de l' independance qui ant ete marquees par 

l'adoption de diverses strategies de developpement, les pays africains 

observent actuellement une reorientation de politique economique generale. 

Pour ces pays a economie essentiellement agricole dans un etat de technologie 

rudimentaire, le constat a ete que la poursuite d'un taux de croissance tres 

eleve a abouti a une degradation de l'environnement. 

En Cote d'Ivoire 1' extension des cultures d' exportation, et des cultures 

vi vrieres par l 'agriculture i tinerante, la forte utilisation d' intrants 

chimiques, et l'exploitation forestiere abusive ont contribue a une forte 

degradation de 1 'environnement. La dimension la plus touchee est la foret avec 

un· taux de degradation alarmant (7% par an). Ce qui fragilise les bases de la 

production agricole, et du developpement economique. Pour y remedier, il faut 

initier des mesures de gestion alternatives des terres~ Des approches 

strategiques existent et sont mises en oeuvre, pour une meilleure utilisation 

des terres forestieres et une meilleure preservation des forets. 

La SODEFOR (Societe des Forets), est la structure de developpement 

etatique, chargee de la gestion des forets ivoiriennes. Elle organise des 

actions de protection et de sauvegarde de la foret selon une approche 

participative avec les populations rurales. Sa mission nouvelle consiste a 

developper une strategie de gestion forestiere durable. L'idee est de tourner 

la page de l'approche repressive de la gestion forestiere, pour integrer les 

initiatives propres aux populations les plus en contact avec la foret eri vue 

de degager une plate-forme commune d' organisation et de protection du 

patrimoine forestier. 

.. 
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L'agroforesterie vise a organiser une allocation alternative des terres 

entre l 'agriculture et la foresterie, en vue de concilier les interets 

divergents des partenaires en presence. En tant que pratique agroforestiere, 

l'agrosylviculture de type Taungya est un cadre contractuel d'actions entre 

la SODEFOR et les paysans, pour la culture des arbres et des produi ts 

vivriers, en vue de la rehabilitation de massifs forestiers fortement 

degrades. 

Une .telle cornbinaison suscite une interrogation quanta l'interet du 

paysan a participer au contrat, du point de vue de l'utilisation efficace de 

ses ressources productives rares, et du gain net qu'il pourrait en tirer. La 

reponse a une telle preoccupation a necessite une dernarche empirique reposant 

sur une observation comparee des systemes de production agricole et 

agrosylvicole dans la region du Centre-Nord de la Cote d'Ivoire. Ces systemes 

sont a base d'igname precoce et tardive, d'arachide et de ma:is, cultives sur 

deux saisons. L'analyse de la rentabilite financiere et economique d'une part, 

et de celle de l'allocation alternative des ressources rares a fait l'objet 

de l 'elaboration de budgets agricoles et agrosyl vicoles, et de la construction 

de deux modeles de prograrnrnation lineaire adaptes a chaque systeme. de 

production. Le modele classique de prograrnrnation lineaire a servi a l 'analyse 

du systeme traditionnel ternoin, et un modele de prograrnrnation lineaire a 

objectifs multiples a permis de prendre en compte les deux objectifs 

principaux de realisation d'avantages financiers nets sur les arbres et sur 

les cultures vivrieres. 

Il ressort de l'analyse que le systerne agrosylvicole presente une plus 

faible productivite de la terre associee a des couts de production plus 

eleves, par rapport au systerne traditionnel. Par consequent la rentabilite 
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globale evaluee sous un rnerne systerne de prix financiers y est plus faible, de 

l 'ordre de 52%. Cependant outre le rnais cul ti ve en deuxierne saison, la 

cornbinaison d' acti vi tes de production vi vriere et d' entretien des arbres 

generent un revenu net positif pour le paysan. Du point de vue de la 

rentabilite sociale du facteur travail (facteur de production essentiel dans 

le systerne agrosylvicole), le Taungya presente pour le paysan un interet 

econornique rnoindre. 

Ces resul tats suggerent que le systerne Taungya ne peut etre une 

alternative complete d 1 activite econornique pour le paysan. Cependant, il peut 

se conjuguer au systerne traditionnel cornrne untactivite d.1 appoint, de soudure 

pour perrnettre au paysan une certaine gestion de la fluctuation saisonniere 

de son revenu. La participation a l'agrosylviculture lui garantit un revenu 

certain a des periodes cruciales de l'annee. 

L 'analyse de l 'affectation des ressources producti ves dans chaque 

systeme de production revele une eff icience plus appreciable en 

agrosylviculture, pour l 'ensernble des facteurs et principalernent pour la terre 

et le travail. Pour l'utilisation de la terre, le paysan en agrosylviculture 

alloue 100% de ses terres en prerniere saison et 85,23% en deuxieme saison, 

contre respecti vement 70, 63% et 81,75% dans le systeme agricole. Pour les 

ressources en main d'oeuvre, il y a en agrosylviculture une utilisation 

globale en travail salarie de 70,68% contre 34,29% pour le systeme agricole. 

Ces resul tats suggerent que 1 ' acti vi te .d' entretien des arbres permet une 

allocation plus eff iciente du facteur travail. 

De l'analyse de differentes strategies d 1 interventions agrosylvicoles, 

il apparait que l'arbitrage d'accorder une tres grande importance absolue aux 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



viii 

cultures vivrieres est moins risque et garantit une meilleure rentabilite 

firianciere. Ce qui suppose en terme de realisation pratique que le paysan est 

parfaitement au fait de l'interet forestier, et de la necessite d'une 

allocation alternative des terres dans une logique d'integration harmonieuse 

et durable des arbres et des cultures. De ce fai t il- concourt a la 

reconstitution de l'environnement forestier. 

Les orientations de recommandations decoulant de ces resultats peuvent 

s'adresser a differents acteurs impliques dans la resolution des problemes 

forestiers. Les paysans beneficieraient de meilleurs gains alternatifs en 

s'integrant mieux dans le calendrier agrosylvicole. Cela leur permettra de 

mieux controler les fortes fluctuations speculatives induites par la demande 

de travail agricole, pendant les moments de pies de travaux agricoles et de 

reception des travaux forestiers. L'objectif d'une meilleure conservation de 

la diversite biologique recommande une consolidation de l'approche 

participative, dans un sens de l 'efficacite d' intervention du paysan en 

ameliorant ses conditions de travail; et en adoptant une approche 

pluridisciplinaire plus effective dans la cogestion. Un ensemble de conditions 

de production dans des systemes agroforestiers plus stables, et qui garantit 

au paysan un acces a la propriete fonciere et a 1 'usufrui t total de son labeur 

doit etre recherche. Dans ce sens les politiques agricoles et forestieres 

devraient etre effectives dans le sens o'une conciliation agriculture-foret, 

en facilitant l'acces de la propriete fonciere au monde rural. Une gestion de 

type privee des ressources naturelles favoriserait certainement une meilleure 

internalisation des couts et dommages causes a l'environnement par !'action 

humaine. 
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CHAPITRE 1 INTRODUCTION: LA PROBLEMATIQUE DE LA FORET DANS 

L'ECONOMIE IVOIRIENNE 

Ce chapitre introductif se propose de presenter la nature du probleme 

de la foret dans l'economie ivoirienne. Il traite successivement des grands 

enjeux de la foret dans l'economie ivoirienne (1), de la problematique d'une 

nouvelle approche de gestion de cette foret avec les paysans (2), et precise 

les objectifs que l'etude veut atteindre (3). 

1.1 Les grands enjeux de la foret dans l'economie ivoirienne 

L 'ampleur des problemes ecologiques et environnementaux du monde entier 

mobilise les energies des institutions internationales, des nations, des 

organismes non gouvernementaux (ONG), et meme du secteur prive. La Cote 

d'Ivoire, pays d'Afrique subsaharienne, ayant l'un des taux les plus eleves 

de la destruction de sa foret naturelle, presente un cadre d'etude 

interessant. 

Pendant les deux premieres d~cennies de l' Independance, le secteur 

forestier s'est presente comme une des principales activites de l'economie 

ivoirienne. L'industrie du bois a ete la troisieme source majeure de revenu 

de la Cote d'Ivoire, apres le cafe et le cacao. Deja de 1961 a 1973, le 

secteur forestier a augmente sa part de marche du PIB, passant de 19,1% en 

1961, a 29,7% en 1967 et a 34,7% en 1973. 

La strategie economique ivoirienne de developpement consiste d' une part 

en la modernisation de l 'agriculture par 1' in tens if ication et la 

diversification en vue d'etre le support du demarrage economique; et d'autre 
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part en la rnise en place d'un cadre industriel consequent par le biais du 

developpernent de l'industrie d'irnport-substitution. La rnise en oeuvre de la 

prerniere option s' est essentiellernent axee au tour de l 'agriculture 

d'exportation, principalernent a travers les cultures de cafe et de cacao. Dans 

la phase de diversification, l'accent a ete rnis sur des cultures telles que 

le palmier a huile, l'hevea, le cocotier, et le coton, tres consornrnatrices de 

terres forestieres. Les populations rurales pour se nourrir ant pratique la 

culture i tinerante sur brillis. Pendant ces trente dernieres annees, les 

superficies agricoles cul ti vees ant occupe chaque annee 200 OOO ha des 

ressources forestieres et savanicoles (Ministere de l'Environnernent de la 

Construction et de l'Urbanisrne (MECU, 1991)), conjugue a un taux d'extraction 

du bois de grurnes et de produits forestiers divers augrnentant en volume, du 

fai t de l 'accroissernent de la dernande d' exportation et de la croissance 

demographique. Ces activites econorniques ant engendre un rythrne de 

deforestation qui merite d'etre souligne. 

1.2 Les grands enjeux de la deforestation en Cote d'Ivoire 

La deforestation en Cote d'Ivoire s'est realisee a un rythrne effrene: 

de 20 millions d'ha en 1950, il ne restait en 1991 que 2 millions d'ha de 

forets (tableau A.I); soit un taux record de deboisernent de 7% par an, ce qui, 

selon Gillis et al. (1990), est dix fois superieur a celui des pays en voie 

de developpernent en general. Cette tendance est d' autant alarrnante que la 

couverture forestiere dans de nornbreuses regions est inferieure a 20% de sa 

valeur initiale. Ce qui ne perrnet pas a la foret de jouer son role d'equilibre 

ecologique (Osseni et Diornande, 1989). 
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Le probleme se presente avec d'autant plus d'acuite que la realisation 

par les services forestiers, d 'un taux moyen de boisement naturel ou 

artificiel de 20%, capable de procurer une stabilisation ecologique, semble 

fortement hypothetique dans l'immediat. Avec ce taux de boisement naturel ou 

artificiel actuellement en dessous·de 14%, les services forestiers, face a une 

deforestation minimum de 200 OOO a 300 OOO ha1 par an, ne peuvent en 

restaurer sur la meme periode, que 4000 a 5000 ha2
• 

La degenerescence de la ressource forestiere est egalement le fai t d' une 

consommation energetique ligneuse abondante, de l'explosion demographique et 

d'un fort courant migratoire en provenance de la zone sahelienne. D'autres 

facteurs tels que la pauvrete, l' ignorance et la nature des droits de 

propriete dans la f oret vierge sont consideres comme des causes de la 

deforestation tropicale (Gillis et al., 1990). Pour d'autres auteurs (Banque 

Mondiale, 1992; O'Connor et Turnham, 1992; Tietenberg, 1988; Barbier, 1989), 

l'origine de ces problemes environnementaux releve du dysfonctionnement des 

marches, et des mesures de politiques economiques inadaptees. 

L'exploitation des superficies forestieres presentees a engendre 

plusieurs consequences dont trois principales pourraient etre retenues en Cote 

d'Ivoire: 

i - climatique d'abord. La foret naturelle est une biocenose ou regne 

1 Ces estimations portent sur la deforestation dans le sud 
de la Cote d'Ivoire. Mais cela represente deja un taux superieur 
a la moyenne mondiale de O. 6%, et meme au · taux du premier 
producteur mondial de grumes des annees 1980, l' Indonesie (CIRES, 
1991). 

2 Le programme d' ac,tion 1988-1995 pour la rehabilitation du 
secteur forestier (premier cadre d'intervention pour la mise en 
oeuvre du plan directeur forestier 1988-2015) vise a stabiliser 
le taux moyen de boisement du pays autour de 14% (MINEF, 1988). 
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un equilibre dynamique entre les vegetaux de toutes tailles, les micro

organismes, les insectes et les animaux superieurs. Les ouvertures du couvert 

vegetal par defrichement, plantation, incendie, exploitation de bois d'oeuvre 

reduisent le role regulateur de la foret et engendre un desequilibre 

ecologique (MCF, 1990); 

ii - economique ensuite: la surexploitation des bois de grumes engendre 

une baisse en devises provenant de l I exportation de bois. En 1980 les recettes 

d'exportation dans ce secteur se chiffraient a 123 milliards de francs CFA 

courants. Elles chuterent a 111 milliards en 1983, et a 99 milliards en 1986 

(Ecoforet, 1988); 

iii - energetique enfin. La rarete relative du bois de chauffe (Kone, 

1992) 3 signalee egalement par Baumer (1987) pose le probleme de 

l 1 approvisionnement en combustibles domestiques dans certaines regions de la 

Cote d'Ivoire. Dans la region de Korhogo par exemple, l 1 on brfile les tiges de 

mil et les bouses de vache sechees, faute de bois. Dasso et al. (1981) 4 ant 

fourni une bonne mesure du probleme a partir d 1 une enquete a Ferkessedougou 

et a Sinematiali, en montrant que pour des regions ou vingt ans auparavant le 

bois de feu etait abondant, il fallait desormais aller le chercher a 3 km du 

village. 

L' accroissement demographique actuel conduit egalement a de fortes 

demandes en bois de feu et de charbon de bois, surtout dans les centres 

urbains ou la commercialisation du bois de chauffe est desormais pratique 

3 MECU ( 1991) estime que les consommations energetiques 
liees aux besoins de cuisson representent plus de 60% de la 
consommation energetique totale du pays; besoins qui sont 
satisfaits a 98% par l'emploi de charbon de bois et de bois de 
feu. 

4 cite par Baumer (1987). 
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courante. Le prix du bois et du charbon de bois ne cesse alors d'augmenter, 

pesant ainsi lourdement sur les budgets familiaux· (Baumer, 1987). Or la 

pratique cul turale i tinerante exige une phase de j achere, qui avec les 

cultures vivrieres est en majorite herbeuse, surtout en zone forestiere ou 

elle est envahie par le Chromoleana odorata qui retarde considerablement la 

resurgence de la phase ligneuse. Cela provoque la disparition progressive du 

bois dans le paysage rural agricole, et egalement la destruction de massifs 

boises ou forestiers residuels (Oualou, 1994). 

1.3 Les enjeux de la gestion de la foret par les paysans 

L'agriculture, moteur du developpement economique ivoirien necessite un 

environnement ecologique favorable. Si l'agriculture doit continuer de jouer 

ce role de locomotive de l'economie ivoirienne, il convient alors d'adopter 

des systemes de production agricoles et forestiers qui soient compatibles avec 

la preservation des conditions ecologiques qui la soutiennent. Cela sous-tend 

une meilleure utilisation et conservation des sols et des massifs forestiers 

pour une croissance et un developpement durables. Le concept de developpement 

durable qui s'est developpe ces dix dernieres annees suggere une amelioration 

de la capaci te de satisfaction des besoins actuellement exprimes par les 

populations, sans porter atteinte aux conditions minimales necessaires aux 

generations futures pour resoudre leurs problemes. 

Une methode possible pour !utter contre la deforestation demeure 

l'agroforesterie. L'agroforesterie est un systeme d'optirnisation de la mise 

en valeur des terres, qui consiste a combiner deliberement, dans le temps et 

dans l 'espace, les plantes ligneuses (arbres, arbustes) et/ou les cultures 

herbacees (cultures vivrieres, paturages •.. ), l'elevage, la peche .•. , et dans 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



6 

lequel il y a des interactions ecologiques et economiques entre les composants 

boises et non boises (ICRAF, 1983, cite par Mendoza et al., 1986; Young, 1989; 

Baumer, 1990). 

Cette approche cul turale de l 'agroforesterie meri te une attention 

particuliere dans la mesure ou elle permet d' optimiser les interactions 

positives de maniere a obtenir a partir des ressources disponibles, des 

conditions ecologiques, technologiques et socio-economiques existantes, une 

production totale plus elevee, diversifiee et durable (Young, 1989; Baumer, 

1990). 

Une idee force qui sous-tend l'agroforesterie est l'aplanissement du 

conflit d'interet sur la valorisation de la terre entre les forestiers, les 

agriculteurs, et les eleveurs. Une association souple et durable de leurs 

differentes interventions apparait possible dans ce systeme, dans la mesure 

ou les agriculteurs et les eleveurs accepteront la presence des arbres, qui 

leur procureront en supplement des sous produits utiles et varies, de plus 

faibles niveaux d'investissements de production, tout en vivant en symbiose 

avec les cultures ou le betail. 

La S0DEFOR5 est l' organisme d' Etat charge de mettre en oeuvre la 

politique forestiere du gouvernement. Son action presente comporte une 

strategie originale de cogestion de la foret, avec comme partenaires 

privilegiees, les populations rurales. Cette cogestion repose sur un ensemble 

de contrats d' interventions coordonnees entre l 'administration forestiere 

( SODEFOR) et les populations rurales. Un contrat specifique concerne le 

5 SODEFOR = Societe de Developpement des Forets. Les 
activites et le role de cette societe sont developpes au 
chapitre 4. 
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systeme agrosyl vicole qui est caracterise par une association temporaire entre 

arbres et cultures vivrieres, systeme denommee Taungya. Dans ce systeme les 

paysans ant temporairement acces a la terre pour la cultiver, et per9oivent 

en retour une remuneration pour leur travail de plantation et d'entretien des 

arbres. 

Le travail d'entretien (la force de travail manuelle) des arbres etant 

l'activite principale du Taungya pour le paysan intervenant dans le systeme, 

il convient de caracteriser le processus d' allocation de cette ressource 

productive, tout en tenant compte des autres ressources impliquees, lorsque 

l 'arbre devient une preoccupation incontournable pour le paysan. 

L'agrosylviculture exerce assurement un ensemble d'effets sur la gestion des 

ressources du paysan, qui dans le court terme merite d'etre plus 

rigoureusement cerne. 

La question fondamentale qui sous-tend cette etude est de savoir si la 

gestion forestiere impose au paysan une allocation inefficace de ses 

ressources, notamment dans le systeme Taungya. 

1.4 Les objectifs de l'etude 

La presente etude se propose de fournir une meilleure comprehension de 

son fonctionnement economique; ce qui pourrai t servir de base de reflexion sur 

les pratiques agroforestieres plus stables, considerant les essences a cycle 

court, et dont les produits forestiers appartiennent aux paysans. Dans ce 

sens, 1 'etude se propose principalement d I analyser les possibili tes de 

productions optimales simultanees des cultures vivrieres et des arbres dans 

les systemes agrosyl vicoles en Cote d '.Ivoire. Il s I agi t de rechercher 
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1 'amelioration des potentiali tes d' allocation de ressources, en vue d' un 

meilleur environnement forestier. 

De fa9on specifique cette etude cherche a: 

1 - determiner la rentabili te financiere et economique du systeme 

agrosylvicole, pour le paysan; 

2 - determiner le niveau optimum d'allocation des ressources (notamment 

le travail) dans le systeme agrosylvicole; 

3 - estimer la sensibilite de cette rentabilite par rapport aux primes 

re9ues de la SODEFOR pour l'entretien des arbres. 

1.5 L'organisation de l'etude 

L'evaluation economique de cette pratique agroforestiere s'articulera 

auteur d 'une analyse visant a concilier les interets divergents des forestiers 

et des paysans, dans un sens favorable a la preservation de l'environnement 

forestier. Dans cette optique il sera precede aux analyses comparees de 

rentabilite, et d'allocation des ressources productives des paysans dans les 

systemes agricoles traditionnelles et agrosylvicoles dans la region du centre 

de la Cote d'Ivoire. Pour ce faire, la suite de l'etude s'articulera en six 

chapitres. 

Le chapitre 2 exposera des generalites sur l'economie ivoirienne, dans 

un cadre de politique economique globale et sectorielle, qans le sens d'une 

imbrication entre l'evolution economique d'ensemble, le secteur agricole et 

l'environnement forestier. Le chapitre 3, abordera le cadre conceptuel de la 

gestion durable des ressources forestieres. La li tterature permettra de 

discuter les explications des problemes environnernentaux, les strategies de 

reforestation ainsi que les resultats empiriques observes. Dans le chapitre 
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4, l'action de la SODEFOR et les caracteristiques des systemes de cultures de 

la region d'etude seront analysees. Le chapitre 5 exposera le cadre 

methodologique d' analyse. Les resul tats seront presentes et analyses au 

chapi tre 6. Enfin les conclusions et recommandations de 1 'etude f eront 1 'obj et 

du chapitre 7. 
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CHAPITRE 2 GENERALITES SUR L'ECONOMIE IVOIRIENNE 

Ce chapitre exposera l'evolution de l'economie ivoirienne dans un cadre 

global et sectoriel, a travers les secteurs agricole et forestier. 

2.1 Le contexte economique global 

L 'orientation de poli tique economique generale de la Cote d'Ivoire s 'est 

axee depuis l'independance sur la modernisation de son agriculture, a travers 

une specialisation dans les productions de speculations primaires 

d'exportation. Cela lui a permis de connaitre une croissance forte avec un 

taux annuel moyen du produit interieur brut (PIB) de 7,9% en valeur reelle 

dans la decennie 1965-1975. 

Malgre cette tendance initiale positive la Cote d'Ivoire a connu des 

centre-performances au debut des annees 1980, suite au deuxieme choc petrolier 

de 1979 et ses consequences depressives sur la demande des biens primaires, 

et a la chute des cours mondiaux du cafe et du cacao de l'ordre de 30% entre 

1977 et 1980 qui a engendre une deterioration de la balance des paiements. Les 

emprunts exterieurs se sont alors accrus, tandis que la capacite de 

remboursement de l'economie s'amenuisait. Aces facteurs externes, il faut 

ajouter des elements tels que la secheresse et les feux de brousse qui 

devastent annuellement d'enormes superficies de plantations, et aussi les 

effets deprimants des mesures de stabilisation prises a partir de 1981 en vue 

de l'assainissement des finances publiques, par la reduction drastique des 

depenses publiques. 
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De 1979 a 1981, le PIB a prix constant n'a augmente que de 2% par an, 

pour ensuite chuter de 9,7% par an sur la periode 1981-1983, et de 4,8% en 

1984. 1981-1985 est une periode de croissance irreguliere des secteurs 

productifs. Deja en 1983 l'on observe une reduction de pres de 10% de la part 

du secteur agricole dans la valeur ajoutee, qui est demeuree tout aussi faible 

en 1984 par suite de la secheresse qui a caracterise la campagne agricole 

1983-1984 (BAD,1987). 

La reprise normale du regime pluviometrique en 1985 permet un brin 

d' espoir. En effet la part du secteur agricole dans la valeur aj outee 

s'ameliore alors de 14,21%, retrouvant ainsi pour l'essentiel les niveaux de 

production d'avant la secheresse. La periode 1981-1984 a ete aussi difficile 

pour le secteur industriel et des services, au cours de laquelle sa valeur 

ajoutee a diminue en valeur reelle de 7,53% pour la production industrielle, 

et de 4,20% pour les services. 

La demande totale n'a pas echappe a cette evolution negative entre 1981 

et 1984. La vigoureuse politique de stabilisation du gouvernement lui a 

imprime une baisse totale spectaculaire de 25%, avec une inflation interieure 

mesuree par le .deflateur du PIB, passant de 6% a 9, 33% entre 1981 et 1982. 

L'intervention restrictive des autorites monetaires pour freiner l'expansion 

du credit, parvient a ralentir le taux d'inflation de 7,83% en 1983 a 5,55% 

en 1985. 

Du point de vue de la dette exterieure a moyen et long termes (FMI non 

compris), la periode de 1980 a 1984 s'est traduite par une augmentation de 

l'encours dans le PIB de 41,3% a 73,6%. Cela s'observe par une augmentation 

rapide du ratio du service de la dette (y compris les sommes dues au FMI) qui 
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est passe de 24,7% en 1980 a 34,5% en 1982, et a 33,7% en 1983. 

Cette evolution est d' autant negative qu' a la suite des differents 

accords de reechelonnement du remboursement de la dette privee et publique, 

il apparait en 1985 que meme en l 'absence de nouveaux emprunts, la Cote 

d'Ivoire devra mobiliser plus d'un million de Dollars US jusqu'en 1989 afin 

d'honorer ses engagements de fin 1984 au titre de la dette exterieure (BAD, 

1987). 

1981-1985 est done une periode de decliri economique, caracterisee par 

la deterioration des termes de l 'echange, 1 'augmentation du service de la 

dette, et l'initiation de profondes reformes economiques (programmes 

d' ajustements structurels) visant a restaurer les equilibres macroeconomiques. 

La periode qui a sui vi, c' est a dire 1986-1989 fut marquee par une continui te 

de la recession economique avec la deterioration rapide des cours des produi ts 

agricoles d'exportation. Face a la crise persistante, les programmes 

d'ajustement structurels ont ete renforce a partir de 1990, avec l'adjonction 

de plusieurs programmes sectoriels dans le cadre du programme a moyen terme 

du gouvernement visant a consolider les equilibres macroeconomiques et a 

relancer l'economie (Pegatienan, 1995). 

De fevrier 1981 a decembre 1993 l'ajustement reel mis en oeuvre n'a pu 

parvenir a relancer la croissance economique. C'est alors qu'est intervenue 

le 11 janvier 1994, la devaluation nominale de 50% du Fcfa, en vue de modifier 

radicalement l'environnement macroeconomique et de restaurer la competitivite 

interne et externe de l'economie (Pegatienan, 1995). Il faut noter que les 

mesures de stabilisation · adoptees par le gouvernement depuis 1981 ont 

contribue a un net assainissement des finances publiques, par suite de 
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l' augmentation des recettes publiques et de la reduction des depenses 

publ iques ( en particulier des depenses d' investissement) . Mais ce dernier 

element a inevitablement produit des consequences negatives sur le secteur de 

production agricole. 

2.2 Evolution globale du secteur agricole 

Le secteur agricole ivoirien en tant que moteur de la croissance 

economique est l'element essentiel du PIB, du volume des recettes 

d'exportations, et source importante de recettes budgetaires. L'agriculture 

d'exportation forme a elle seule 40% du PIB, constitue 70% des exportations, 

en occupant pres de 80% de la population active (MECU, 1991). En effet, en 

tant que principal employeur, secteur productif dominant, et socle de la 

plupart des activites de l'industrie et du commerce ce secteur a toujours 

contribue pour plus de 32, 13% au PIB par rapport aux autres secteurs de 

l'economie. 

Cette evolution n'a cependant ete possible que par la mise en oeuvre 

d'une politique economique agricole fort incitative, a travers le prix au 

producteur (prix nominal au producteur, et prix nominal des intrants), la 

constitution d'un tissu de services publics de developpement agricole dont la 

SATMACI ( Societe d' Assistance Technique pour la Modernisation de 1 'Agriculture 

en Cote d'Ivoire), LA PALMINDUSTRIE, LA MOTORAGRI, etc ... Jusqu'en 1977 ces 

differentes institutions de promotions agricoles avaient une activite 

sectorielle. En Octobre 1980 le gouvernement opte pour une approche beaucoup 

plus integree, par la creation de societes de developpement regional chargees 

du developpement integre dans leurs zones d' interventions. On peut ci ter entre 

autre la CIDT (Compagnie Ivoirienne de Developpernent du Textile) pour son 
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intervention en savane, la SATMACI en moyenne Cote d'Ivoire, et la SODEPALM 

(Societe de Developpement du Palmier a huile) en basse Cote d'Ivoire. 

L'orientation de base de cette politique de developpement rural etait 

de consolider la securite alimentaire du pays. 11 s'agit selon Perrault (1990) 

de la capacite du pays a satisfaire ses objectifs de consommation d'une annee 

a l'autre en depit des variations dans la production vivriere nationale, 

variations gui seraient liees aux aleas climatiques. La securite alimentaire 

se reduirait alors a une question de securite du revenu, de sorte que le 

risque que les niveaux de consommation tombent sous les niveaux de la tendance 

a long terme, puisse etre compense par des importations alimentaires. 

Differentes mesures d'accroissement de la productivite agricole et de 

la diversification des productions de rente ont ete prises, pour reduire la 

dependance de l'economie vis-a-vis du cafe et du cacao, et d'assurer ainsi une 

plus grande stabilite des recettes d'exportation. 11 s'agissait 

essentiellement d'ameliorer l'environnement economique de fa9on durable, par 

l'harmonisation des differentes politiques pouvant affecter positivement les 

structures de production et de distribution des produits agricoles. 

Cependant cette agriculture garde toujours son caractere extensif et 

traditionnel, surtout dans sa cornposante de production vivriere; ce qui ne lui 

permet pas de prendre en cornpte les problernes d'environnernent dent elle est 

pourtant tres tributaire. En effet l'on observe de fa9on globale au niveau du 

secteur agricole, une evolution positive des productions qui n'est nullement 

liee a une amelioration dans les rendements, mais plutot dans l'accroissement 

des superficies. Cet aspect extensif de !'agriculture ivoirienne est 

autodestructrice, dans le sens ou toute mesure d'accroissement de la 
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production agricole en vue d'ameliorer le niveau de vie des populations et la 

couverture des besoins nationaux porte atteinte aux superficies forestieres, 

et est prejudiciable a l'equilibre ecologique naturellement preetabli. 

2.3 Evolution globale du secteur forestier 

Du point de vue de la contribution brute a la richesse nationale, 

1 'ensemble du secteur forestier reste 1 'une des principales acti vi tes de 

l 'economie ivoirienne. A la premiere decennie de l 'independance deja, ce 

secteur avait une contribution exceptionnelle aux recettes d'exportation de 

la Cote d'Ivoire, qui est l 'un des principaux pays fournisseurs de bois 

tropicaux du monde. En effet de 1961 a 1973, ce secteur a progressivement 

augmente sa part des recettes d'exportation passant de 19,1% en 1961, a 29,7% 

en 1969 et 34,7% en 1973. De ce fait il demeure l'une des principales sources 

de recettes fiscales pour la Cote d'Ivoire. 

Cette contribution correspondait a une forte exploitation forestiere de 

sorte qu' en conjugaison avec le systeme de culture extensif, on a abouti a une 

rapide disparition de la richesse forestiere. Deja en 1985 ce secteur ne 

contribuait plus que pour 13% aux recettes d'exportation de la Cote d'Ivoire. 

Aussi la part des exportations de produits bruts (grumes) qui representait 

pres de 80% de la production totale ivoirienne dans les annees 60, est passee 

a 64% en 1978, puis a 56% en 1985. 

La foret ivoirienne qui recouvrait plus de 20 millions d'ha au debut du 

siecle ne couvrait deja plus en 1966 que 9 millions d'ha, et 2,5 millions d'ha 

en 1985-1987. La vegetation naturelle de forets tropicales denses qui a donne 

l 'elan initial a la croissance agricole grace a l' environnement de production 
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propice qu'elle representait, a tout simplement ete remplacee par la foret 

secondaire, la brousse et les cultures arbustives; laissant tres peu d' espaces 

de reserves forestieres et pares nationaux. Ce qui met en peril les ressources 

forestieres et l'ecologie. En effet a mesure que la pression exercee par la 

population sur la foret s'intensifie, ce qui reste des forets denses est 

attaque, pour une agriculture itinerante, diminuant ainsi la transpiration 

vegetale et favorisant !'erosion (BAD, op.cit.). 

Face a cet etat de fai ts une orientation generale de poli tique . 

forestiere est adoptee. Elle consiste en un effort accru de reboisement, et 

de protection des essences par la promulgation de textes reglementant 

l 'exploitation forestiere, et de programme de lutte centre les feux de 

brousse. Cette poli tique est d' autant imperieuse qu' il est plus que necessaire 

de compenser la diminution des ressources forestieres af in d I evi ter le recours 

a !'importation de bois d'oeuvre dans un avenir proche, c'est a dire la fin 

du siecle (BAD, op.cit.). 

L'objectif gouvernernental du plan quinquennal 1976-1980 prevoyait la 

plantation de 10 OOO ha par an jusqu'en l'an 2025; par le biais de la SODEFOR 

dent les plantations industrielles devraient prendre le relais pour la 

production de bois d'oeuvre, de bois de service et de feu. Mais c'etait un 

objectif difficile a atteindre compte tenu du deficit de personnel qualifie 

et de moyens financiers. Ainsi de 1976 a 1982 seulement 22 638 ha ont ete 

realise par rapport a une prevision de 52 OOO ha. Face a cette degradation, 

un domaine permanent de l'Etat est constitue en 1978, prevoyant 3 millions 

d'ha en foret dense et 1,7 million d'ha en zone de savane. Mais en 1987 

touj ours pour faute de moyens le domaine forestier permanent ne couvre que 2, 5 

millions d'ha en foret dense et 1,2 million d'ha en savane. L'objectif etait 
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d 1 aboutir a la constitution de forets permanentes en vue de garantir un taux 

de boisement minimum. 

Cette menace sur les massifs forestiers a instrui t les pouvoirs publics, 

que le maintien, la restauration et le reboisement sont les moyens essentiels 

de lutte contre les desequilibres ecologiques. Ces moyens s 1 imposent d 1 autant 

que la menace affecte aussi negati vement les volumes utilisables en bois 

d'oeuvre, et la qualite des bois exploites. Selan la BAD (1987) pour 1 m3 de 

bois commercialise, 4 m3 de bois d'oeuvre potentiel sont detruits par les 

incendies et defrichements. 

Le MECU (1991) atteste qu 1 au debut des annees 1960 l 1 on distinguait en 

Cote d'Ivoire deux grands types de vegetations: la foret et la savane dont 

l 1 occupation du territoire se presentait comme suit: 

- la zone forestiere de foret sempervirente avec 14 490 OOO ha, soit 45% 

du territoire nationale; 

- la zone preforestiere, intermediaire entre la foret et la savane avec 

6 438 OOO ha soit 20% du territoire; 

- la zone de savane boisee avec 11 270 OOO ha soit 35% du territoire. 

Cette repartition genereuse n I est plus de mise avec la forte degradation 

survenue. 

Fort de ce constat, le gouvernement ambitionne plus que jamais 

d 1 entretenir un environnement forestier et ecologique favorable a un 

developpement durable de la Cote d'Ivoire. Dans ce sens il fut assigne a la 

SODEFOR en 1992 une mission plus elargie et plus dynamique, qui s I inscrit dans 

une logique d'amenagement systematique de l 1 ensemble des forets classees dans 

le domaine permanent de l I Etat. Il s I agi t de def inir pour l I ensemble du 
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domaine permanent, un profil ecologique soutenable par rapport aux activites 

economiques. 
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LE CADRE CONCEPTUEL DE LA GESTION DURABLE DES 

RESSOURCES FORESTIERES 

Les problemes de deforestation et de penurie de bois de chauffe ant 

suscite differents moyens de lutte dans la plupart des pays en developpement. 

Ces moyens constituent une methode viable de lutte centre le desequilibre 

ecologique, bien que d'autres moyens comme la reduction ~e la consommation du 

bois de chauffe6 soient utilises, sans toutefois etre de nature a reduire la 

surexploitation des ressources, compte tenu des besoins agricoles (Anderson 

et al., 1984). Le present chapitre traitera essentiellement les explications 

des problemes environnementaux dans la litterature, des differentes strategies 

de reforestation, et des resultats empiriques obtenus par leur application. 

3.1 Diverses explications des problemes de l'environnement dans la 

litterature 

Les causes courantes de la degradation de l'environnement (surtout de 

la deforestation) dans les PVD, sont les systemes traditionnels de cultures 

extensifs, et la pression demographique qui reduit la longueur des jacheres, 

et exacerbe le problerne fancier (Gillis et al., op.cit.; McNarnara, 1990). Deux 

origines principales les j ustif ient: 1 'echec des marches et 1 'echec des 

politiques economiques. 

6 par la mise au point de techniques de cuisson ameliorees 
(foyers ameliores) et la disponibilite d'autres sources 
d'energie (gaz). 
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3.1.1 Les explications par l'echec des marches 

L'echec resulte de l'incapacite des marches a fixer le prix reel des 

biens et services en fonction du coO.t reel pour l 'ensemble de la societe 

(Tietenberg, 1988; Barbier, 1989; O'Connor et Turnham, 1992). L'acces illimite 

aux ressources naturelles induit leur surexploitation (O'Connor et Turnham, 

op.cit.; Gillis et al., op.cit.; Barbier, op.cit), de sorte que pour la foret, 

le prix du bois ne prend pas en compte sa valeur en tant que reservoir de· 

carbone, lieu de preservation de la biosphere, et regulateur du cycle de l 'eau 

(O'Connor et Turnham, op.cit.). 

Les incertitudes de la propriete fonciere dans les PVD n'incitent pas 

aux investissements a long terme, influant ainsi sur les choix technologiques. 

Les paysans privilegient alors l'intensification de la production a court 

terme, au detriment des systemes agricoles viables a long terme. A titre 

illustratif, dans la foret amazonienne du Bresil, l'Etat ne reconnait le 

droit de propriete que si les terres ant ete defrichees, ce qui accelere la 

deforestation (O'Connor et Turnham, op.cit.). Parcequ'ils doivent defricher 

les terres pour en acquerir les droits, les paysans selon Southgate et Pearce 

(1988) ne tiennent pas compte des rentes non agricoles. Selan la F.A.O, 80% 

des zones forestieres non encore largement exploi tees sont des reserves 

naturelles appartenant a l'Etat; ce qui induit leur exploitation abusive, 

puisque rien n' incite a maintenir et a preserver la valeur economique et 

sociale de la foret que l 'on considere abusi vement comme une ressource 

toujours renouvelable (Gillis et al., op.cit.). 

Dans le meme temps, les entreprises peuvent deverser leurs dechets dans 

les cours d'eau, sans en supporter les coiits en maladie infliges aux autres, 
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generant ainsi des externalites negatives sur l'environnement (Tietenberg, 

op.cit.; O'Connor et Turnham, op.cit.). Ces externalites non prises en compte 

par le marche rend le systeme inefficace socialement, par une sous-evaluation 

des couts reels de production pour la societe, augmentant ainsi la production 

de fa9on artificielle. Le corollaire est une degradation acceleree de 

l'environnement (deforestation), puisqu'il n'y a pas d'incitation a mains la 

degrader par unite de produit a generer. 

3.1.2 Les explications par l'echec des politiques 

economiques 

Contrairement a l'economie classique traditionnelle, la theorie 

economique keynesienne preconise l 'intervention des pouvoirs publics pour 

pallier l'echec des marches; intervention souvent peu coherente, entrainant 

des distorsions de prix7 (World Bank, 1981; Bond, M., 1983; Krueger et al., 

1988; Humphreys et Jaeger, 1988; Binswanger, 1990; Oyej ide, 1990), ayant 

souvent des consequences negatives sur l'environnement (O'Connor et Turnham, 

op.cit.). Les subventions aux intrants pour encourager l'emploi de 

l 'engrais8, les subventions a l 'energie qui induisent le gaspillage, le 

plafonnement des taux d'interet et les exonerations d'impots sur les revenus 

des societes tendent a encourager les industries a forte intensite 

capitalistique, souvent polluantes (O'Connor et Turnhamm, op.cit.). 

1 Les distorsions proviennent de !'intervention inadequate 
des pouvoirs publics, qui cree un ecart entre les couts et les 
prix locaux d'une part, et les prix locaux et les prix 
internationaux d'autre part (Pegatienan, 1990). 

8 L'utilisation prolongee d'engrais sur les memes terres, 
cree a terme des pertes de fertilite (Rabon~, 1988). 
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Les politiques macroeconomique et sectorielle, mal conduites, creent de 

mauvaises incitations, et ne permettent pas au paysan d'adopter les 

technologies appropriees pour accroitre la productivite; il continue done de 

pratiquer le systeme traditionnel sur brulis. En general dans les PVD, la 

pratique des prix reglementes qui gene les regles du marche est tres repandue. 

Entre 1977 et 1980, la forte inflation domestique et le mauvais ajustement 

dans les prix nominaux fixes au producteur, ont induit la chute des prix reels 

au producteur de 25% en Afrique Subsaharienne (Humphreys et Jaeger, 1988). 

Krueger et a.l (op.cit.) ont trouve des taux de protection nominaux negatifs 

pour 80 PVD, a cause des mauvaises politiques economiques menees. En general 

ces pays ont adopte des politiques d'import-substitution a travers un fort 

protectionnisme, des taux de change surevalues maintenus par le controle de 

regime de change fixe, la centralisation de la commercialisation des produits 

agricoles entre les mains d'organismes de stabilisation, caracterisee par la 

taxation de l'agriculture, et les subventions aux intrants. Ces politiques 

entrainant des distorsions de prix dans l 'economie, genent l 'allocation 

efficace des ressources et partant favorisent leur gaspillage (Krueger et al., 

op.cit.). Une meilleure conservation des ressources imposent done que les prix 

refletent mieux les couts environnementaux et sociaux, afin de mieux les 

internaliser (O'Connor et Turnham, op.cit). 

3.1.3 L'insuffisance de ressources, la faiblesse de 

!'engagement et de la gestion politique 

Dans les PVD, la f aiblesse des ressources humaines, techniques et 

financieres reduit les marges de manoeuvre des pouvoirs publics dans la 

gestion de l'environnement (Kerkhof, op.cit.; O'Connor et Turnham, op.cit.). 

Le secteur public n'a pas les moyens d'adopter les nouvelles techniques de 

·~ 
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transformation mains degradantes. Et generalement les couts budgetaires 

qu'elle engendre, font de la protection de l'environnernent un luxe, dont les 

PVD pensent que seuls les pays riches peuvent se permettre (0' Connor et 

Turnham, op.cit.; Dixon et al., 1988). Aussi l'appropriation des ressources 

naturelles par un lobby genere des rentes qui creent peu de benefice social 

(Tietenberg, op.cit.). 

3.2 Les differentes strategies de reforestation 

En Afrique, 90% de la population utilise l'energie du bois. Le taux 

annuel de consommation d' energie de bois depasse le taux d' accroissement 

annuel moyen du stock forestier local. Le deficit est de 30% dans les pays 

saheliens, et de 75% au Nord du Nigeria (Anderson, 1987). Allen (1985), estime 

que les pays en developpement sont confrontes a un dilemme. Si la coupe de 

bois se poursuit au taux present, beaucoup de forets naturelles disparaitront 

tot ou tard; mais si les forets sont protegees, ou si elles disparaissent a 

cause d' une surexploi tation, les populations rurales et urbaines pauvres 

seront forcees de se deplacer vers d' autres, peut-etre plus couteuses, sources 

d'energie. 

Pour y pallier et assurer le developpement de !'agriculture africaine, 

l'on doit prendre des rnesures energiques de maintien de la fertilite du sol 

et d'arret de la desertification; des mesures qui, selon Anderson (op.cit.), 

doivent necessairement etre adjointes a d'autres instruments de politiques 

plus familiers qui consistent a augmenter l'investissement agricole, et a 

ameliorer la politique agricole (les infrastructures rurales, les services 

institutionnels ••• ). Il s'agit en somme de substituer au type de gestion de 

la foret existant, un systeme de gestion scientifique base sur le principe 
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d'une production soutenue et d'une utilisation multiple (Gautham, 1986). 

Generalement la delimitation des zones forestieres publiques, et l'adoption 

de pratiques de plantations forestieres telles que les brise-vents, et les 

techniques agroforestieres representent les solutions techniques usuelles 

appliquees en reforestation (Anderson et al., 1984; Anderson, 1987; Kerkhof, 

1990). 

Ces deux formes d'investissements publics en reforestation (c'est a 

dire les strategies forestiere et agroforestiere) sont complementaires et 

devraient etre poursuivies, meme si malgre leur importance ecologique et 

economique, elles n' ant pas touj ours eu .de support significatif dans les 

programmes de depenses publiques des pays d'Afrique Subsaharienne (Anderson, 

op.ci t.). 

3.2.1 La strategie forestiere 

Elle est caracterisee par des projets types de plantations en 

peuplements purs, de restauration et de maintien des espaces forestiers, en 

vue de controler l'erosion et les pertes d'eaux, et par la production de bois 

d' energie et de grumes. En Afrique, l 'intervention des services fares tiers par 

les programmes de plantation a consti tue une part importante du budget 

gouvernemental alloue aux investissements en bois d'energie, pour le contr6le 

de l'erosion et la reduction de la vitesse du vent, entrainant l'amelioration 

des rendements et l'augmentation de l'humidite du sol. Une augmentation des 

productivites des terres de 20% a ete observee dans certains pays, ou les 

plantations de ce type ant ete effectuees pendant les 60 annees ecoulees. De 

meme dans les regions arides et semi-arides, pendant les annees de secheresse 

les effets sur la production pourraient etre superieurs a 20%; l'avantage 
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marginal de l'humidite additionnelle du sol etant plus grand. Ainsi lorsque 

les rendements agricoles tomberaient de moitie dans les zones non protegees 

pendant les annees seches, les espaces proteges peuvent connaitre des declins 

moderes (Anderson, op.cit.). 

La degradation forestiere etant beaucoup plus accentuee auteur des zones 

urbaines, le prix du bois d'energie y est plus eleve; on peut done extraire 

des revenus financiers et economiques interessants dans la plantation de bois 

d'energie dans les espaces peri-urbains. Pour lutter centre la crise 

energetique au Burkina Faso, suite a la regression du couvert forestier de 56% 

du pays en 1976, a 40-45% en 1988 {a cause de la coupe du bois pour 
-

l 'energie), il fut cree dans les annees 1970, 16 OOO ha de superficies 

reboisees (Kerkhof, op.cit.). Les plantations d'arbres pour la protection des 

eaux a des effets economiques similaires, et un benefice additionnel peut etre 

d'eviter l'ensablement en aval des cours d'eaux des projets hydroelectriques 

et d'irrigation {Anderson, op.cit.). 

Mais cette approche ne doit pas negliger l'association entre 

l'agriculture, l'elevage et la sylviculture; le faire serait sous-estimer ce 

qui devrait etre accompli a travers les programmes forestiers. A elle seule 

la regeneration artificielle par les organismes forestiers ne peut a la fois, 

et couvrir les besoins en bois de feu des populations rurales et urbaines, et 

limiter les pertes de fertilite des sols, a cause des taux de plantation 

encore bas. En effet cette approche fournit mains de 5% de la consornrnation en 

combustibles ligneux dans les PVD, alors qu' elle revient plus chere a 

!'hectare (Kerkhof, op.cit.; Anderson, op.cit.). Dans le Nord nigerian, la 

regeneration de deux kilometres de haies par les services forestiers a coute 

$10 millions, pour la seule protection de 0.04 hectare (Anderson, op.cit.). 
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3.2.2 La strategie agroforestiere 

Les pratiques agroforestieres completent les programmes des services 

forestiers. Elles ne sont pas recentes pour les populations rurales (Mary, 

op.cit.; Oualou, 1989; Kerkhof, op.cit.; Sekhwela, 1990; Stocking et al., 

1990), dont les systemes traditionnels de production dans les regions 

tropicales avaient permis de conserver uncertain equilibre ecologique. La 

rupture de cet equilibre s'est amerce, lorsqu'au lieu d'etre ameliores ou 

adaptes awe besoins des populations actuelles, les systemes anciens ant ete 

subordonnes aux technologies et systemes d'exploitation nouveaux, souvent 

inadequats au contexte tropical fragile (Oualou, 1989). Baumer (1987) signale 

que l'agroforesterie est particulierement importante pour les petites 

exploitations a faibles revenus, mais ne saurait etre consideree comme une 

panacee malgre l'enthousiasme qu'elle suscite. L'agroforesterie est un 

ensemble de plusieurs pratiques. Une pratique agroforestiere est une operation 

specifique de gestion des terres de nature agroforestiere, sur une unite de 

production. Ces pratiques comprennent les arrangements des composantes du 

systeme dans le temps et dans l'espace par rapport aux fonctions principales 

de la composante ligneuse. Un inventaire des systemes agroforestiers par 

l 'ICRAF a permis d' identifier plusieurs pratiques. Le Taungya est une pratique 

agroforestiere, qui consiste en un systeme d'association temporaire entre 

arbres et cultures vivrieres (agrosylviculture temporaire), dans lequel les 

paysans ont temporairement acces a la terre pour la cultiver, percevant en 

retour une remuneration pour leur travail de plantation et d'entretien des 

arbres commerciaux forestiers (Ministere de la Cooperation et du Developpement 

fran~ais, 1981; Raintree, 1987). Il est depuis pratique en Cote d'Ivoire et 

a servi au reboisement de nombreuses zones; dent les plantations de Teck 

(Tectona grandis), de Gmelina, de Cassia (Cassia siamea) et d'Anacardier 
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(Anacardiurn occidentale) en zone de savane avec quelques resultats 

spectaculaires dans la region de Bouake (MCF, 1990). Des resul tats tres 

inegaux ont ete obtenus en zone forestiere avec du Framire, du Frake 

(Terminalia superba), du Samba (Triplochiton scleroxylon) et du Niangon 

(Tarrierta utilis). Le ministere de la cooperation franc;:aise ( 1990) relate que 

la pratique agrosylvicole est largement utilisee dans les pays a climat 

tropical hurnide ou elle repond souvent a certaines conditions de penurie de 

terres. 

L'appelation Taungya vient du birman. Il est pratique depuis 1911 en 

Thallande sous une expression locale dont la traduction signif ie 

"reforestation par les cul ti vateurs itinerants 11
• Si pendant longtemps pour les 

services forestiers, cette pratique etait un moyen peu couteux de reforester 

des territoires avec une main d'oeuvre qualifiee a bon marche, depuis les 

vingt dernieres annees, avec la montee des problemes inherents aux besoins des 

communautes rurales, elle s'est developpee par le biais de son role socio

economique. Et c'est alors par cette consideration reelle des besoins ruraux 

qu'elle prend tout son caractere de technique agroforestiere (MCF, 1990). 

La strategie agroforestiere contribue a plusieurs avantages, dont 

l 'augmentation du taux de plantation des arbres, l 'economie en depenses 

d'investissement public par la repercussion en partie des couts d'entretiens 

des arbres sur les menages paysans, la reduction des couts des exploitations 

agricoles a long terme par l'approvisionnernent en bois d'energie, le benefice 

de !'agriculture et de l'elevage (!'erosion du sol est reduite, et le contenu 

du sol en nutriments et en humidite s'ameliore, surtout avec les varietes 

ameliorantes telles que les legumineuses) . Selan une etude de cas en 

Indonesie, les systemes agroforestiers ont semble assez · bien adaptes aux 
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possibilites techniques et economiques des populations paysannes tropicales, 

meme pour ceux qui ne disposaient pas de capacite de financement pour l'achat 

d'intrants (Mary, op.cit.). Ce systeme de gestion doit etre compatible avec 

les aspirations des populations locales pour qu'il soit auto-entretenu. La 

necessite de la participation publique est en ce sens mains une technologie, 

qu'un processus de changement social (Gautham, op.cit.). Elle implique la 

participation continue de toute la communaute dans la planification et la 

resolution des problemes (Eckholm, 1979) 9
• Ce qui signifie que !'implication 

de la communaute dans le developpement forestier est une necessite si l'on 

veut atteindre les besoins forestiers ruraux. Les mesures incitatives sont 

importantes pour accroitre le taux de survie des arbres plantes. Des problemes 

de tenure, de perception du probleme forestier par les paysans subsistent. 

Pour ces derniers, l'objectif est de pouvoir combler le deficit en revenu 

agricole par !'association des arbres. Par ailleurs les systemes 

traditionnels et les petites exploitations conviennent mieux a 

l 'agroforesterie que les systemes modernes et les grandes exploitations. 

L'agroforesterie est econome d'intrants exterieurs et s'efforcent de repondre 

aux besoins tels que les populations l'expriment (Baumer, 1987). 

Compte tenu de l'etendu et de la complexite du programme de gestion des 

ressources forestieres, il semble que cette approche soit une alternative 

financiere viable en conjonction avec les programmes classiques 

d' investissement public en chantiers de reforestation des services forestiers. 

Par exemple au nigeria en 1975-1976, pres de 20 OOO ha de reserves forestieres 

ant ete mises en valeur en Taungya par environ 25 OOO agriculteurs (MCF, 

1990). 

9 Cite par Gautham (op.cit.). 
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3 .3 Revue de la litterature de l 'evaluation empirique de quelques 

systemes agroforestiers 

L 'utilisation des arbres pour augmenter la biomasse par hectare dans les 

plantations agricoles (Ramirez et al., 1992) est une pratique de plus en plus 

repandue dans les PVD. Les benefices nets des paysans pratiquant une telle 

association se presentent sous forme de disponibilite en bois d'energie, de 

fourrages (Sharma, 1992; Grewal et al., 1992; Arnold, 1982), de protection 

contre l'erosion et la secheresse (Khybri et al., 1992). 

3.3.1 Selan le revenu 

Les systemes agroforestiers ant l'avantage de generer une multitude de 

produits. Les revenus tires des arbres et des produits annexes semblent assez 

substantiels pour constituer une alternative interessante pour les paysans 

(Grewal et al., 1992; Sharma, 1992; Blackwell et al., 1991; Ramirez et al., 

op.cit.; Kerkhof, op.cit.; Sekhwela, 1990). 

Dans le Nord de l'Inde, la combinaison de Leucaena avec mais/blackgram 

a genera un revenu net eleve significatif comparativement aux temoins. Le 

revenu net a augmente de 100% avec Leucaena et blackgram par rapport au 

blackgram en culture pure. Par rapport aux temoins, il y a une reduction des 

rendements agricoles de 29% a 38% avec le Leucaena en haies, mais cela se 

converti t en gain si l 'on considere les avantages financiers tires sur 

fourrages et bois d'energie (Grewal et al., 1992; Sharma, 1992). Par exemple 

le revenu tire du fourrage seulement (sans compter le revenu sur arbres), est 

de Rs (Roupies) 4672 /ha/an en plantation d'Eucalyptus, contre 

Rs 1679 /ha/an obtenus pour le temoin de cultures vivrieres irriguees (Grewal 
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et al., op.cit.). Une association agro-sylvo-horticulturale menee dans la meme 

zone agroecologique a genere un revenu net de Rs 17066 /ha/an centre Rs 7852 

/ha/an pour le temoin en culture vivriere pure. Les travaux experimentaux de 

l'IRCA, ont montre qu'en moyenne sur trois ans, l'association hevea-cultures 

vivrieres genere un bilan financier positif (+ 213 OOO Fcfa/an) pour 

l'ensemble des cultures testees (igname, riz, maYs, banane plantain, 

arachide), mais avec des resultats variables par culture; satisfaisants pour 

l'igname (+ 149 OOOF) et pour la banane plantain(+ 104 OOOF), et mauvais pour 

le riz, l'arachide et le mais (respectivement 

-20 OOOF, - 23 OOOF, et -79 OOOF) (Keli et De La Serve, 1988). Ce genre 

d' etude faisant defaut dans le contexte ivoirien du Taungya, celui-ci y est-il 

aussi financierement rentable? L'etude entend contribuer a instruire cette 

preoccupation. 

3.3.2 Selon la production agricole 

L'association culturale est une pratique courante en Afrique pour la 

production agricole. Steiner10 estime que 80% de la production vivriere en 

Afrique de l'Ouest provient des systemes associes. 

Grewal et al (op.cit.), dans une etude stratifiant les terres selon leur 

qualite et toposequence, ont etabli une superiorite relative des systemes 

agroforestiers en terme de rendement sur les systemes de cultures 

traditionnels. Au Niger, le projet de brise-vent de la vallee du Majjia a 

indui t un accroissement net de la production agricole ( Kerkhof, op. ci t. ) . Keli 

et al (1992), ant trouve que les rendements de cultures vivrieres obtenus en 

association avec l'hevea (sauf arachide et banane plantain) en basse Cote 

1° Cite par Keli et De la Serve (1988). 
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d'Ivoire, sont en general plus eleves, que les moyennes de la region. Oualou 

(1989) en station experimentale a Ourne a abouti a des resultats similaires, 

bien que la productivite agricole en agrosylviculture soit moins importante 

qu'en agriculture traditionnelle, a cause de l'espace occupe par les arbres. 

Acacia nilotica associe au ble irrigue a Haryana ( Inde) a genere une influence 

positive sur la croissance, le nombre de pousses, la longueur des epis et le 

rendement en grains (Sharma, 1992). 11 en est de meme de Leucaena leucocephala 

associe au citron (Citrus aurantifolia) a la papaye (Carica papaya) et au 

Curcuma domestica (Grewal et al., 1992). Au Nigeria, Leucaena associe au mais 

avec application d' engrais, a donne un rendement signif icati vement plus grand, 

que le temoin de ma.'is pur avec application du double de la quantite d'azote 

(IITA, 1988). 

3.3.3 Selon la concurrence en elements nutritifs 

Dans la pratique agroforestiere, la concurrence des vegetaux pour les 

substances nutritives est forte. La lurniere indispensable a la photosynthese 

y joue un role fondamental. Sharma (1992) lors d'une etude menee en 1986 a 

montre que le rendement du ble s' ameliorai t lorsque la distance des arbres aux 

semis de ble s'accroissait, d'un minimum de quatre metres a un maximum de 15 

metres. Ila constate qu'a un ecart de 4 m entre les semis de ble et les 

arbres, les rendements sont inferieurs de 46% par rapport a un ecart de plus 

de 4 m, a cause de 1 'ombrage de Acacia nilotica qui freine 1 'activite 

photosynthetique du ble. Une regression des rendements en grains du ble sur 

la distance par rapport aux arbres, a montre des effets sur les rendements 

uniformes au dela de 12 m, avec une reduction de la production de ble de 40 

a 49% au dela de 7 metres pour des arbres ages de 9 a 11 ans. De meme, Oualou 

(op.cit.) a montre que la productivite agricole est faible en agrosylviculture 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



32 

temporaire par rapport aux temoins de champs paysans lorsque la densite des 

tiges de ma1s est elevee (tableau A.2). 

3.3.4 Selan la croissance des arbres 

Oualou (op.cit.) a observe que les arbres associes ant une croissance 

meilleure qu'en monosylviculture (tableau A.3), allant parfois du simple au 

double pour le Gmelina et le Frake. Le systeme d'association temporaire est 

susceptible d'augmenter le volume de bois dans un peuplement de Tecks. Une 

experimentation menee en basse Cote d'Ivoire par l 'IRCA a montre une influence 

favorable des systemes vivriers sur la croissance des heveas, produisant une 

difference de croissance des arbres statistiquement superieure a celle de la 

parcelle temoin de pueraria (Keli et al., 1992). L'effet benefique de ces 

pratiques sur la croissance des arbres serait attribuable aux soins apportes 

aux vivriers par l'entretien et la fertilisation (Keli et al., 1990, 1991). 

Selan Oualou (op.cit.), des les premiers mois de plantation, 

l'agrosylviculture semble retarder la croissance des semis d'arbres dont ceux 

du Teck particulierement. Par la suite, cette influence probablement due aux 

interactions entres les arbres et le mais, diminuerait progressivement et 

s 'estomperai t, ou mieux encore se renverserai t pour une essence comme le Teck. 

Cette pratique semble favoriser la croissance en hauteur et en diametre du 

Frake, alors que le Cedrela ne semble pas subir d'influence particuliere. CODESRIA
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3.3.5 Facteurs limitatifs des systemes agroforestiers 

L'agroforesterie a de nombreux avantages, surtout sa capacite a generer 

une variete de produits; ce qui lui permet de mieux s'adapter aux variations 

du temps et d'etre plus sure pour 1 'agricul teur. Cependant Baumer ( 1987) 

estime qu'elle n'a pas l'exclusivite de ces avantages, pas plus qu'elle n'est 

une panacee aux problemes de developpement rural; bien qu' elle combine 

beaucoup d'avantages et soit susceptible dans de nombreux cas de contribuer 

plus que d'autres systemes a une amelioration du niveau et de la qualite de 

la vie en zone rurale. 

Toutes les associations agroforestieres ne sont pas d' emblee benef iques; 

cela d~pend des especes forestieres associees et des sequences de cultures 

(Khybri et al., 1992; Matthews et al., 1992a, 1992b; Oualou, op.cit.) •. Agbede 

et Ojo (1984) 11 dans le Sud du Nigeria, ont trouve que la regeneration du 

Gmelina a six mois, etablie par le Taungya, avait une meilleure croissance en 

hauteur que celle installee en mode de sylviculture pure. L' association 

temporaire du ma1s ou de l'ignarne avec le Gmelina favorisait la croissance en 

hauteur de ce dernier, al ors que le manioc avai t un effet depress if sur 

l'evolution de Gmelina, et etait done a proscrire de l'association. 

Au Nigeria, la plantation de lignes de Cassia siarnea a intervalle de 8 

ma induit un rendement eleve du manioc associe, alors qu'avec Gmelina la 

croissance et le rendernent ont deprime (IITA, 1988). Selan une etude en 

station experimentale menee par Khybri et al. (op.cit.) entre 1977 et 1990, 

il s' est avere que l' association de trois especes forestieres, a savoir 

Eucalyptus hybrid, Grewia optiva et Marus alba, avec le riz et le ble a plutot 

11 Cite par Oualou (1989). 
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cree un effet depressif sur les rendernents agricoles de l'ordre de 28% a 34%, 

dont les causes sont variables: l'Eucalyptus hybrid exerce un effet depressif 

fort sur le ble de sorte que l'age des arbres augmentant, il y a une reduction 

des rendernents de 4% a 61% de la prerniere a la derniere annee de recolte des 

arbres; cela peut resul ter de la croissance rapide des Eucalyptus. Avec 

Grewia, l' effet depressif est plus eleve avec des rendements agricoles variant 

de 5% a 71% a la baisse par rapport au temoin de ble pur; cela peut etre du 

au stress hydrigue du sol et a la couverture vegetale a la phase de croissance 

du ble. L'effet depressif decroit lorsque la distance par rapport aux arbres 

augmente. Par exemple le rendement moyen du ble pendant une duree 

d'observation de 13 ans varie de 1350 kg/ha a une distance de 1 m, a 1925 

kg/ha entre 3 et 5 m, et a 2295 kg/ha au dela de 5 m. Ce qui correspond a une 

reduction des rendements respectivement de 40%, 26% et 16% par rapport au 

temoin. Avec le riz, sur une periode d' observation de 8 ans, l 'eff et depress if 

decroit suivant la distance jusqu'a complete disparition au dela de 5 m. On 

a ainsi a 1 m des arbres 1383 kg/ha, 2045 kg/ha entre 3 et 5m, et 2225 kg/ha 

au dela de 5 m; ce gui represente une reduction moyenne de 38%, 25% et 8% 

respectivement par rapport au temoin. 

Toujours selon l 'avantage comparatif relatif des systemes agroforestiers 

sur les systemes traditionnels, il y a une contrepartie a cette reduction de 

rendement en terme d' accroissement des feuilles et des branches pour la 

satisfaction des besoins fondamentaux en fourrages pour le betail, et en 

energie de bois pour le chauffage. Il faut aussi noter l'existence des fibres 

ligneuses de bonne gualite obtenues du Grewia pour la confection des paniers 

et corbeilles, creant ainsi des emplois ruraux generateurs de revenus 

supplementaires pour les petits paysans (Khybri, op.cit.; Baumer, 1990). 
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Pour Matthews et al. (1992a), le potentiel des cultures intercalaires 

sur les rendements agricoles (du mil, de l 'arachide, du ma:is) dans les 

provinces du Nord de .la Zambie n' est pas assez explici te pour les especes 

utilisees (Flemingia congesta, Tephrosia vogelii, Sesbania sesban). Il y a en 

effet apres quatre annees d'association, un declin des rendements agricoles 

par rapport au temoin, ce qui est probablement du a la faible production de 

biomasse des arbres (Matthews et al., 1992a, 1992b). Plusieurs etudes ont 

abouti a des resultats similaires (Lal, 1989; Singh 1986; Szott, 1987) 12
• Les 

causes relevees de ces mauvais rendements sont la competition pour la lumiere, 

les nutriments, l'eau et le dispositif meme (Rosecrance et al., 1992; Matthews 

et al., 1992a, 1992b; Tiedeman et Johnson, 1992). Des essais accomplis en 1988 

en savane au Cameroun par l 'IRA/ICRAF ont montre que la croissance des 

legumineuses arbustives intercalees avec du mais a ete presque de 100% 

inferieure a la croissance enregistree sur les parcelles sans mais, apres une 

annee (Oualou, op.cit.). 

Les systemes agroforestiers ne sont done pas a priori superieurs aux 

systemes traditionnels. Ce constat fait ailleurs n'a pas de fondement 

empirique approfondi en Cote d'Ivoire, surtout en terme de gestion optimale 

des ressources productives, dont principalement le travail. Malgre l'acuite 

du probleme de la deforestationdans les pays tropicaux, tres peu d'analyses 

formelles d'allocation optimale des ressources productives, et de rentabilite 

financiere et economique des productions alternatives agroforestieres 

existent. L'interet de cette etude est de contribuer a la reflexion dans le 

domaine, et son originalite releve du caractere empirique de !'evaluation du 

systeme. 

12 Cite par Matthews et al. ( 1992a). 
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LA SODEFOR ET LES SYSTEMES DE CULTURES DE LA 

REGION D'ETUDE 

Cette partie de l 'etude presenter a l 'action de developpement de la 

SODEFOR, et ses implications sur les systemes de la region d'etude. 

4.1 L'~ction de la SODEFOR 

La creation de la SODEFOR remonte a Septembre 1966. Elle avait a 

l 'origine pour mission principale de restaurer et rehabili ter le domaine 

forestier en degradation rapide du fai t de 1 'accroissement des acti vi tes 

forestieres et agricoles, d' appliquer les acquis de la recherche, et de 

definir une pratique sylvicole en foret naturelle. 

A la suite de plusieurs reformes de statut des societes publiques, il 

fut assigne en 1978 a la SODEFOR la mission d I assurer le reboisement de 

feuillus de qualite sur 10 OOO ha/an, soit une production estimee a 250 OOO 

ha a l 'horizon 2015; et d' installer les noyaux des futurs poles syl vo

industriels. Cela s'inscrivait dans la logique du plan quinquennal 1976-1980. 

Des reformes ulterieures attribueront a la SODEFOR a partir de 1992, la 

gestion de l I ensemble des forets classees dans le domaine permanent de l 'Etat, 

en vue de lui donner les moyens: 

- d'assurer aisement la gestion decentralisee et souple des travaux 

forestiers de martelage des produits d'eclaircie et de recolte definitive; 

- d I assurer un approvisionnement regulier et de qualite pour les 

industriels; 

- de restaurer l'ecosysteme, garant d'un equilibre vital a l'echelle de 

la planete; 
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d'empecher les avancees agricoles destructrices et favoriser 

l'intensification de l'agriculture dans les zones peripheriques. 

Cela dans le but que d'ici l'horizon 2015, elle connaisse l'autofinancement 

de la gestion des forets classees. 

Cette nouvelle mission s'inscrit dans l'optigue des objectifs du plan 

directeur forestier 1988-2015, a savoir revenir a un tame de boisement naturel 

ou artificiel de 20% capable de procurer une certaine stabilisation ecologigue 

et economique. Les missions de la SODEFOR s'elargissent alors a la totalite 

des actions concernant le domaine forestier permanent de l'Etat: surveillance 

et protection, elaboration et application des amenagements et plans de gestion 

adequats. La SODEFOR s'est alors restructuree, decentralisant sa gestion pour 

mieux cerner ses nouvelles missions qui se coordonnent auteur de l'activite 

essentielle d'amenagement. 

L'amenagement est !'action forestiere de base gui consiste a definir 

pour une foret donnee, les objectifs de gestion optimale et les moyens 

appropries pour leur realisation. Dans cette logique, la participation des 

populations riveraines des forets classees a toutes les actions d'amenagement 

et de developpement de leur terroir devient une priorite. La conception et la 

conduite optimale de cette cogestion entre !'administration forestiere et les 

populations locales paysannes sent alors confiees a la commission paysan

foret, une structure de concertation dont la tache premiere est de regler le 

probleme des implantations agricoles en foret, qui se situe en amont de la 

mise en application des amenagements. Selan le Ministere de !'Agriculture et 

des Ressources Animales (MINAGRA, 1992), seule une resolution equitable, 

globale et rapide de ce probleme condi tionnera la gestion durable des 

ecosystemes forestiers, dans une optique d' autof inancement a long terme. 
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L'avenement de cette commission postule deux conditions essentielles: d'abord 

un arret immediat des defrichements agricoles paysans, et le_s actions 

coercitives de l'administration forestiere; ensuite l'adoption du principe de 

non declassement a priori af in de freiner les occupations des espaces 

forestiers par l 'agriculture i tinerante. Il est en contrepartie admis la 

constitution de series agricoles en foret classee afin de constituer un centre 

de diffusion vers 1 'espace rural peripherique de techniques d' intensifications 

agroforestieres adaptees aux moyens des exploitants actuels et respectueuses 

de l 'environnement. La serie agricole est une zone delimitee en foret classee, 

et a laquelle il est assigne une fonction de production agricole. 

11 s'agit done de definir un plan, de remembrement de la foret classee, 

de reinstallation des exploitations agricoles devant etre deplacees, et des 

actions d' arnenagement rural et forestier qui lui sont liees. La rehabilitation 

du secteur forestier doit done s'atteler au reglement des conflits lies aux 

implantations agricoles et ensuite a la recherche d'un etat productif optimal 

grace a la generation naturelle et/ou artificielle; pour assurer la 

reproduction de l 'agriculture vi vriere et de rente par le maintien des 

facteurs macro et microclirnatiques, et edaphiques. 

L'orientation nouvelle de la politique forestiere s'erige done centre 

une exploitation de type minier, ! 'agriculture itinerante sur brillis, les feux 

de brousse, au profit d'une gestion forestiere respectueuse des equilibres 

ecologiques, c'est a dire integrant une agriculture innovante, stabilisee et 

intensifiee correspondant a la reconquete des jacheres (MINAGRA, 1992). En 

d' autres termes il s' agi t de la reconciliation de la foret avec son 

environnement socio-econornique. L'institution de la commission paysan-foret 

introduit done les bases d 'un renversement complet des rapports entre 
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forestiers et collectivites villageoises, en instituant le dialogue a toutes 

les etapes de la rehabilitation forestiere. Dans ce sens le MINAGRA (op.cit.) 

estime que la reprise de plus de 10 millions d'hectares de jacheres, avec 

l'aide des services de recherche et de developpement serait possible. 

4.2 Les systemes de cultures 

L 'obj et de cette section est de decrire les systemes de cultures 

agricole et agrosylvicole de la zone d'etude. Cette description donnera lieu 

a des comparaisons intra et inter-exploitations. 

4.2.1 Le systeme traditionnel 

Le systeme de cultures predominant de la zone repose essentiellement sur 

les cultures vivrieres. L'igname est la denree alimentaire de base des 

populations autochtones d'ethnie baoule de la fratrie Aali. C'est un systeme 

itinerant sur brulis a jacheres longu~s, dans lequel l'igname est la culture 

de tete d'assolement apres defriche. Les autres cultures intervenant dans le 

systeme sont l'arachide, le ma1s, le manioc, et les legumes (gombo, le piment, 

l'aubergine, etc ••• ). 

Alors que l'igname est l'affaire de toute la famille sous la gerance 

principale du chef de menage (generalement l 'epoux), les legumes interviennent 

de fa~on marginale en association avec l'igname; ils sont le plus souvent du 

domaine de la femme (l'epouse) qui doit s'assurer de trouver "la sauce" pour 

la consommation de 1' igname. Dans les champs d' igname se trouvent alors 

dissemines des pieds de legumes. Culture par excellence de tete de rotation, 

l'igname ne se cultive en general pas de suite sur une meme portion de terre. 
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Elle epuise le sol, et est tres sensible aux mauvaises herbes; ce qui peut 

generer de mauvais rendement. Elle exige done de nouveaux defrichements a 

chaque saison. L' igname est en effet une culture tres exigeante qui ne 

supporte pas les terres deja cultivees. Le nombre moyen de buttes a l'hectare 

dans la zone est environ de 4000. La variete tardi ve de genre Dioscorea 

cayenensis alata est la plus prisee par les populations autochtones. Le ma1s 

et l'arachide bien qu'ils apparaissent des fois en association, sont le plus 

souvent en cultures pures. 

Le systeme agricole traditionnel ne beneficie d'aucun moyens 

d'intensification. Les moyens de production rudimentaires (houe, machette) 

rendent les travaux penibles avec une forte consommation de main d'oeuvre. 

Dans ce systeme le manioc est une culture tres repandue, pour son caractere 

strategique. Les paysans pratiquent generalement tous la culture du manioc 

soi t en culture pure, soi t en association avec l ' igname et les legumes; 

toujours avec l'utilisation d'outils rudimentaires. Le caractere strategique 

de cette culture releve du f ai t que le manioc meme a maturi te peut etre 

longtemps conserve en terre sans pourrir. Alors les paysans s' en servent comme 

culture de securite qu'ils consomment au cours de la periode de soudure. 

La culture i tinerante est une pratique eprouvee depuis des temps 

immemoriaux, et qui subsiste encore dans la presque totalite des pays de la 

zone intertropicale (MCF, 1990). Le systeme traditionnel se developpe selon 

un schema classique. Pour toute utilisation de terres, le paysan abat la 

vegetation forestiere existante et precede au brulis. A la suite de plusieurs 

operations culturales dent surtout le labour, les cultures vivrieres sont 

installees selon des cycles variables par parcelle. Ces parcelles sont en 

general utilisees pour de courtes durees variant de un a cinq ans selon les 
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cycles de rotation ou d'assolement adoptes. Cette courte duree correspond a 

une baisse tendancielle des rendements suite a une baisse de la fertilite, et 

a l I envahissement des adventices. La parcelle est al ors abandonnee par le 

paysan pour une duree dependant de diverses donnees socio-economiques, dont 

surtout la pression fonciere. Pendant cette periode, une vegetation secondaire 

s I installe et la fertilite du sol se reconstitue. La terre peut alors a 

nouveau etre utilisee. Cette pratique agricole a ete partout utilisee dans le 

monde, et est particulierement bien adaptee a la zone intertropicale si elle 

se conforme au schema evoque (MCF, 1990). 

Cette description presente un systeme a predominance de subsistance. 

Selon Baumer (1987), les systemes de production en Afrique sont 

traditionnellement orientes vers une agriculture de subsistance; ce qui fait 

toujours dominer les cultures alimentaires, meme si elles sont accompagnees 

de plus en plus d'autres productions qui traduisent l'entree du paysan dans 

une agriculture de marche. Avec le developpement mondial a base 

d 1 industrialisation, les cultures de rente que sont le cafe, le cacao, le 

coton, l I arachide, l I hevea, le palmier a huile, ont pris une place plus 

importante dans les systemes de cultures. Ces produits sont en general issus 

de vegetaux ligneux, indiquant ainsi la presence d'un des elements 

indispensables a l 'existence d I un systeme agrof ores tier; c' est a dire le 

vegetal ligneux. 

Les systernes traditiorinels sont d'une grande diversite, par la 

variabilite ecologique et la multiplicite culturelle. Cependant ils 

representent un certain nornbre de caracteres assez constants qui ont une 

grande importance pour l I application des technologies agroforestieres (Baumer, 

1987). 
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4.2.2 Le systeme agrosylvicole 

La SODEFOR dans sa mission de gestion globale de toutes les forets 

classees de Cote d'Ivoire, s 'attelle a rehabiliter les zones de savanes 

degradees sournises aux feux de brousse annuels. Cette mission se materialise 

par une cogestion des forets classees avec les populations rurales riveraines 

sur la base de contrats. Les contrats sent specifiques aux interventions des 

paysans. 

- Le contrat de pepiniere consiste a produire des plants de Teck pour 

les parcelles a reboiser; 

- le contrat de preparation de terrain consiste en abattage et 

defrichement manuel des parcelles forestieres a reboiser; 

- le contrat de plantation consiste a la mise en terre des plants 

produits par les pepinieristes; 

- le contrat d'entretien des plantations consiste au fauchage et au 

sarclage des aires reboisees. Le reboisernent peut se faire en culture de Teck 

pur, ou en cornbinaison avec les cultures vivrieres. C'est ce contrat qui 

retient !'attention scientifique de l'etude. 

Le contrat surveillance-incendie, pour la surveillance des aires 

reboisees centre les feux de brousse. 

Le systeme agrosylvicole a ete introduit dans la region d'etude par la 

SODEFOR en 1992. Initialement il s'agissait de la realisation d'un projet de 

reboisernent pur. Le travail se faisait alors en "regie", c'est a dire avec 

toute la logistique materielle et hurnaine fournie par la SODEFOR. LI idee 

d I etendre ce proj et de reboisernent pur en association avec les cultures 

vivrieres, est nee lorsque les ouvriers forestiers de la SODEFOR ant initie 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



43 

avec succes des cultures entre les lignes d'arbres. 

Cependant 1 'histoire de la pratique agrosyl vicole en Cote d'Ivoire 

remonte bien plus loin. Les autorites forestieres dans la nouvelle approche 

de gestion forestiere participative, ont alors decide d'introduire certaines 

cultures dont !'association benefique a la croissance initiale des arbres 

(Teck) etait deja scientifiquement demontree. 

Le systeme se presente sous la forme de lignes d' arbres forestiers 

(Teck), a l'interieur desquelles se cultivent les cultures vivrieres. Le Teck 

(Tectona grandis) est de la famille des verbenacees. C' est une essence 

heliophile de basse et moyenne altitude de l'Asie du Sud-Est (Inde, 

Birmanie ... ), dont le domaine ecologique est de type soudano-guineen. Il a ete 

introduit en Cote d'Ivoire, et singulierement dans la zone preforestiere et 

de savane pour la production de bois d'oeuvre et de service. Les etudes de 

relations sol-teckeraies realisees par la DCGTx en 1993 signalent que les 

premieres plantations de tecks en Cote d'Ivoire ont ete initie depuis une 

soixantaine d'annees. Depuis ce temps il est utilise comme essence dans de 

nombreux projets de reboisement, etant l 'une des especes ligneuses aux 

proprietes physiques, mecaniques et technologiques les mieux connues par les 

forestiers. 

La SODEFOR octroie sur contrat des parcelles de terres de superficie 

moyenne de 42,57 ha13 a des paysans individuels ou a des groupements de 

paysans. Les contrats sont de plusieurs ordres. Dans le cas present, le 

contrat analyse est celui d' "entretien des plantations forestieres". I1 s' agit 

13 La SODEFOR estime ses parcelles a environ 50 ha. 
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pour les beneficiaires de ces contrats d'effectuer des travaux d'entretiens 

des parcelles concedees, qui se resument en deux sarclages sous la 

surveillance d' agents de la SODEFOR. Ce contrat stipule differents types 

d' interventions d' entretiens, tels que l 'entretien classique qui consiste 

simplement a sarcler, desherber ou faucher toute vegetation herbacee a l'aide 

de la daba, ou de la machette. Cette operation peut se faire en ligne ou en 

interligne avec des primes variables selon l'option adoptee. II y a aussi 

l'entretien en cultures vivrieres qui fait intervenir les cultures d'igname, 

d'arachide, de ma:is, de pistache, de riz, de coton, de mil, de patate, 

pistache, de pasteque. Ces cultures apparaissent sur le bloc agrosylvicole 

selon la repartition suivante. 

Tableau 4.1 Frequences d'apparition des cultures pratiquees sur 
le bloc agrosylvicole. 

I.prec. I.tard. Arach. Ma:is Coton Riz Mil Haric. Pist. Pata. 

0,50 0,50 0,45 0,70 0,45 0,30 0,15 0,10 0,05 0,05 

Source: donnees d'enquete (1993-1994). 

Le tableau 4.1 indique que la cultur~ la plus frequemment observee sur 

le bloc agrosylvicole est le ma:is. Cette culture apparait au moins une fois 

par saison sur 70% des parcelles. Cela correspond au fait que les populations 

originaires du nord de la Cote d'Ivoire (Djimini surtout) sont tres presentes 

sur les parcelles; Soit par le contrat, soit par la sous-traitance des 

parcelles. Ces rnemes allochtones sont a la base des cultures de mil et de 

haricot, qui sent beaucoup plus orientees vers la consomrnation individuelle; 

alors que le mais tout en etant l 'aliment de base de ces populations, 

beneficie d 'un marche local relativement interessant. I1 y a ensuite 1' igname, 

l'arachide et le coton. 
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L'igname est pratiquee autant par les populations autochtones que par 

les allochtones. Cependant la variete precoce (Dioscorea rotundata-wacrou) est 

beaucou.p plus le fait des allochtones, alors que la variete tardi ve "bete 

bete" (Dioscorea Cayenensis) est le fait des autochtones. Cependant il 

convient de preciser que la variete tardive suivie lors de l'enquete est de 

type Dioscorea alata, communement appelee "florido". La raison est que les 

paysans sur les parcelles pratiquent beaucoup cette variete qui sert de 

nourriture aux manoeuvres, a cause de sa relative faible valeur marchande. 

L' igname se pratique sans intensification, avec des moyens de production 

rudimentaires (houe, machette). Ce qui rend penible les travaux, avec une 

forte consommation de main d'oeuvre. 

L'igname tardive produit une seule recolte apres huit a neuf mois de 

vegetation. L'igname precoce se recolte en deux reprises. Une premiere fois 

apres au mains sept a huit mois de vegetation; ensuite une repousse pour la 

replantation (semences) apres quatre mois. Bien qu'autorisees par le contrat, 

les cultures telles que le pistache et la patate sont tres f aiblement 

representees. Pour le pistache par exemple les exploitants indiquaient des 

operations culturales relativement longues et complexes, pour une difficulte 

d'ecoulement de la recolte sur le marche local. 

Selan les forestiers, l 'association des cultures par les paysans 

favorise une bonne croissance initiale du Teck. Pour cela elle est fortement 

recommandee, donnant ainsi lieu aux primes par unite de superficie les plus 

elevees. Les primes sont payees en especes par type d'entretien, et en nature 

par reception. Pour chaque contrat d'entretien de plantation forestiere, le 

paysan per<;:oit en nature une ration PAM (Programme Alimentaire Mondiale), 

composee de riz, de sardines et d'huile. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



46 

La parcelle agrosylvicole type du contrat "entretien des plantations 

forestieres" se presente de la fa~on schematique suivante: 

andain bande d'arbres 

-4 rn- 40 m 

Les pointilles verticaux representent les lignes (rangees) d'arbres. Il 

y a en moyenne onze lignes par bande, et douze interlignes par bande. Les 

espaces entre deux rangees d' arbres sont reserves aux cultures vi vrieres; cela 

correspond a trois metres, dont 0,5 m doit etre laisse de part et d'autre de 

chaque rangee d' arbres forestiers. Ce qui laisse alors au paysan un interligne 

de cultures de deux metres de largeur. Les bandes de cultures sont 

theoriquement de 2 ha (40m*500m). Cependant les mesures prises sur le terrain 

ont donne une superficie moyenne en bande de 1,80 ha (40m*450). On denombre 

ainsi environ vingt et une a vingt trois bandes par parcelle. 

Les andains sont des espaces laisses entre deux bandes d'arbres, et qui 

sont constitues par les souches, branches d' arbres et d' arbustes, et des 

debris divers de vegetation qui y sont accumules apres abattage et nettoyage 

de la parcelle (a la scie ou a la hache). Les andains occupent une largeur de 

quatre metres, sur une longueur theorique de cinq cents metres. Les parties 

de parcelles non cultivables (cailloux, rocher, ••• ) ne sent pas incluses dans 

les superficies a cultiver. 
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Sur une parcelle donnee, le paysan a la possibilite d 1 effectuer les 

travaux de sarclage des lignes et interlignes d'arbres, de cultures vivrieres 

en interligne, et de fauchage des interlignes. Il effectue ces travaux en deux 

echeances. La premiere prend effet en debut de contrat ( generalement fin Avril 

de l I annee en cours) et prend fin au 31 Juillet. Le deuxieme entretien 

forestier doit prendre fin au 31 Decembre, date de fin de contrat d' entretien. 

4.3 Les caracteristiques comparees des systemes 

Cette section analysera les caracteristiques propres a chaque systeme, 

en terme de niveau d 1utilisation de facteurs de production, et de productions 

agricoles. 

- La terre 

Ila ete suppose tout au long de l'etude, un cout d'utilisation nul du 

facteur de production terre, pour deux raisons essentielles: 

- tout d'abord les pratiques sociologiques ne perrnettent pas la vente 

de la ressource terre, dans la zone d'etude; 

- ensuite l'analyse de la pratique agrosylvicole porte sur le dornaine 

permanent de 1 'Etat ( foret classee), ce qui ne donne aucune latitude de 

speculation financiere sur la terre pour le paysan. 

Cette hypothese de travail est cependant assez restrictive dans la 

rnesure ou elle ne tient pas toujours compte des variations.dans la qualite du 

sol, a l'interieur d'une meme zone, et de sa rarete relative. 
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Tableau 4.2 Niveau d'utilisation de la terre (ha). 

Cultures systeme systeme variation 
agricole agrosylvicole (%) 

saison 1 
Arachide 2,02 0,38 -0,81 
Ma1s 0,50 1,34 0,63 
saison 2 
Igname precoce 1,23 1,02 -0,17 
Igname tardive 0,53 0,50 -0,06 
Arachide 1,91 0,36 -0,81 
Ma1s 0,49 1,10 1,24 

Source: donnees d'enquete (1993-1994). 

L 'evolution des superf icies cul ti vees s' eff ectue globalement a la baisse 

lors du passage du systeme traditionnel au systeme agrosylvicole; sauf pour 

la culture du mais durant les deux saisons. Les populations allochtones du 

nord de la Cote d'Ivoire presentes sur le bloc agrosylvicole interviennent 

comme contractuels, mais le plus souvent comme sous-trai tants. La sous

traitance consiste a obtenir en contrat une parcelle agrosylvicole de la 

SODEFOR, et d'en confier l'entretien en cultures totalement ou partiellement 

a d'autres personnes. Ces personnes en regle generale beneficient uniquement 

des produi ts agricoles qu' elles generent; al ors que le contractant empoche les 

primes payees par la SODEFOR pour l'entretien realise. Le contractant agit 

alors en rentier sur la parcelle obtenue. 

- Les semences 

La prise en compte des contours reels des pratiques cul turales a 

l 'etude, a requis une observation directe de di verses variables, dont les 

quantites de semences utilisees par les paysans dans les deux systemes de 

cultures. 
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Il apparait que les paysans dans les deux systemes utilisent les memes 

quantites de semences, sauf au niveau de l'igname. Cette difference tient du 

fait que l'igname tardive dans le systeme agrosylvicole sert essentiellement 

a la nourriture de la main d'oeuvre salariee, ce qui n'est pas le cas dans le 

systeme traditionnel. Pour cela, les morceaux ensemences sont beaucoup plus 

petits dans le premier systeme cite. 

Tableau 4.3 Niveau d'utilisation des semences (kg/ha) 

Cultures 

Igname precoce 
Igname tardive 
Arachide 
Mais 

systeme 
agricole 

2262 
1494 

66 
30 

Source: donnees d'enquete (1993-1994). 

systeme 
agrosylvicole 

2957 
507 

66 
29 

Le poids moyen d'une semence d'igname florido en agrosylviculture est 

de 0,12 kg, contre 0,37 kg en systeme traditionnel; soit une variation 

negative en poids de 67,57%. Par contre pour l'igname precoce, le poids moyen 

en systeme traditionnel est de 0,56 kg centre 0,7 pour le systeme alternatif. 

Les exploitants agrosylvicoles ant explique a cet effet, que les travaux de 

preparation des parcelles etant mecaniques, toute la vegetation herbacee 

defrichee s 'entassait sous forme d' andains, ne favorisant pas ainsi la 

conservation de l'hurnidite des buttes qui sont a decouvert. Il fallait alors 

pour y pallier mettre en butte des ·semences plus vigoureuses. D'autre part, 

l'igname tardive en general permet de nourrir la main d'oeuvre salariee car 

de faible cout; les sernences sont alors petites. Il faut aussi preciser que 

de fa~on traditionnelle, la confection des buttes se fait juste au moment des 

premieres pluies. Il faut pour en preserver l'hurnidite les recouvrir de la 

vegetation herbacee qui est laissee en place lors du defrichement. Ces 
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argumentations fournies par les exploitants agricoles et agrosylvicoles, se 

refletent dans les budgets relatifs, avec des couts de semences eleves en 

agrosylviculture pour la variete precoce et faibles pour l' igname tardive, par 

rapport au systeme de reference. 

- Le materiel de travail 

Les outils utilises dans les deux systemes sont rudimentaires. Ils se 

resument a la daba, a la machette, et a la lime. La daba se presente sous ses 

formes large pour le buttage, et petite pour le sarclage et le semis. La 

machette sert au defrichement, et au fauchage des interlignes et lignes 

d'arbres. 

Tableau 4.4 Utilisation de materiel par type d'exploitation 

systeme agricole systeme agrosylvicole 

nombre prix duree nombre prix duree 
de vie de vie 

Grande daba 2 518 18 4 645 15 
Petite daba 3 445 20 4 448 15 
machette 2 1432 20 5 1654 16 
lime 1 925 10 2 1045 10 

Source: donnees d'enquete (1993-1994). 

Les prix dans ce tableau (4.4) sont exprimes en Fcfa, et la duree de vie 

du materiel en mois. Le materiel dans le systeme tradi tionnel presente 

globalementune duree de vie plus longue; ce qui indique une usure plus rapide 

dans le systeme agrosylvicole. Le nombre d'outils requis par exploitation est 

plus faible en agriculture traditionnel, associe a des prix d'achat mieux 

negocies sur le marche. Cette difference de prix proviendrait probablement de 

plus d' aisance de negociation sur le marche pour 1 'agrosyl vicul teur, en 
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anticipation des primes a percevoir. Le materiel est utilise sur chaque type 

d'exploitation pour toutes les cultures. 

L' amortissement de ce materiel n' a pas ete pris en compte dans les 

budgets pour deux raisons principales. L'une a trait aux difficultes 

methodologiques d' estimation, liees a la periode d' amortissement a considerer; 

et le taux d'usure a attribuer a chaque culture. L'amortissement doit t-il se 

faire sur la duree de vie du materiel, sur le cycle de production agricole, 

ou sur la duree d'utilisation effective du materiel? L'autre raison releve du 

fait que les montants a amortir sont en general si faibles qu'ils n'ont pas 

d'effet significatif sur le resultat d'exploitation. 

- Le travail humain 

Le menage agrosylvicole moyen se compose de 9,71 personnes, reparties 

entre 52,93% d'hommes et 47,06% de femmes, dont 22,04% d'enfants14
• Pour le 

menage agricole moyen, c'est 8,33 personnes composees de 51,98% d'hommes et 

de 48,02% de femmes, dont 23,05% d'enfants. Le travail hurnain en milieu rural 

est un facteur tres composite, qui renferme trois entites specifiques: la main 

d'oeuvre familiale, salariee et communautaire d'entraide. La main d'oeuvre 

farniliale, se refere a toute forme de ressources physiques hurnaines relevant 

du menage agricole rural observe. Tradi tionnellernent il existe en milieu rural 

une forme de solidarite, qui se manifeste par une entraide multiforme, 

relevant de realites sociales specifiques. En dehors des assistances morales, 

materielles, et f inancieres selon les circonstances de malheur et de 

rejouissance, il y a aussi des commrinautes d' entraide de travail sur les 

14 Sont consideres comme enfants les individus de moins de 
quinze ans. 
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exploitations agricoles. Cela se presente sous forme de contribution rotative 

au sein d'une cornrnunaute de menages agricoles; de sorte que celui qui donne 

genereusement auj ourd' hui en recevra tout autant lorsqu' il desirer a de 

l'assistance. Pour prendre en compte ces flux d'echanges de main d'oeuvre 

entre differents menages agricoles, il a ete suppose l 'existence d' une 

contrepartie egale pour tout ce qui est donne. Cela a permis d'assimiler la 

main d'oeuvre familiale totale a la main d'oeuvre emanant du menage agricole, 

aj outee de la main d'oeuvre d' entraide relevant de la cornrnunaute; sous 

l'hypothese de nullite des couts d'entraide communautaire pour chaque menage 

agricole. La main d'oeuvre salariee ne concerne done plus que la force 

physique de travail p~evalent sur l'exploitation, et qui donne lieu a une 

remuneration en especes au en nature. 

Ces differentes categories de main d'oeuvre ant ete observees par 

l'enquete de terrain. La quantite physique de travail est exprimee en hornrne

heures equivalent, a partir des coefficients de ponderation de Matlon (1977) 

( tableau A. 9). 

L' intervention de la main d'oeuvre est a duree moyenne journal iere 

variable par operation culturale, telle qu'illustree dans le tableau suivant 

4.5. 
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Tableau 4.5 Duree j ournaliere de travail ( heures/j our). 

Operations systeme systeme variation 
culturales agricole agrosylvicole (%) 

Defrichement HR1s 7 6 -14,28 
Buttage 7 7 0,00 
Semis 6 6 0,00 
Sarclage 1 7 6 -14,28 
Sarclage HR 6 
2e sarclage 7 
Recolte 6 6 0,00 

Source: donnees d'enquete (1993-1994). 

(-) non concerne par l'operation culturale. 

Les temps de travaux journaliers apparaissent identiques d'un systeme 

a l'autre, sauf dans le cas du defrichement et de sarclage 1. Ces operations 

sont plus intensives en agriculture traditionnelle a cause de la forte 

contrainte en main d'oeuvre lors de leur execution, et des longues distances 

pour atteindre les parcelles agrosylvicoles. Les operations culturales sont 

le defrichement, le buttage, le semis, le sarclage et la recolte. Le sarclage 

1 concerne l'entretien des cultures et des arbres pendant la premiere saison. 

Le 2e sarclage concerne uniquement le deuxieme entretien des arbres. Le 

sarclage HR est celui realise par les paysans occupant toujours les parcelles 

apres le deuxieme entretien des arbres. C'est le sarclage correspondant a la 

deuxieme saison agrosylvicole, 

agrosylvicole. 

sans entretien notifie au contrat 

Il faut signaler qu'apres la derniere reception des travaux forestiers 

en Decembre de l'annee du contrat, le paysan dispose toujours de la terre 

puisqu' il y a encore des cultures, et ce j usqu' a ce qu' il .les recol te. La 

15 HR signifie hors reception. Cela 
operations culturales de defrichement et de 
lieu sur le bloc agrosylvicole, en dehors 
travaux forestiers faisant etat de paiement 

f ai t reference aux 
sarclage qui ont eu 
de tout contrat de 
de primes. 
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derniere recolte d'igname a lieu au mois de Decembre suivant. Le paysan peut 

done realiser entre temps de l'arachide et du mais de deuxieme saison. 

Les tableaux 4.6 et 4.7 font ressortir les parts relatives de chaque categorie 

de main d'oeuvre, selon les cultures. De fa~on generale, _l'on constate une 

plus grande importance relative de la main d'oeuvre familiale totale en 

agrosylviculture. Les cultures d'igname precoce et le ma1s sont tres 

consommatrices de main d'oeuvre salariee. Elles engloutissent respectivement 

61% et 67% de la main d'oeuvre totale qui leur est consacree. 

Globalement en agrosylviculture, le paysan tend a respecter les 

tendances traditionnelles d'allocation de la main d'oeuvre selon ses sources 

d'approvisionnement, sauf dans les cas contraignants de l'igname precoce et 

du mais. Cependant dans les deux systemes, la main d'oeuvre salariee est 

maintenue dans une proportion identique en dessous de la moyenne: Cependant 

l I observation par culture ( tableaux 4. 6 et 4. 7) montre que le systeme 

agrosylvicole consomme plus de travail salarie, sauf dans le cas d'igname 

tardive, au la quantite de main d'oeuvre salariee est plus faible car le 

florido est essentiellement destine a la nourriture des manoeuvres. sur les 

parcelles; on- y injecte done le mains de ressources possible. Ainsi en moyenne 

par culture, le paysan en agrosylviculture embauche au mains deux fois plus 

d'unites de travail. L'embauche des travailleurs se fait le plus souvent aux 

moments des receptions de travaux forestiers (defrichement et sarclage). La 

forte pression qui s'exercent alors sur le paysan peut le conduire a une 

utilisation inadequate du travail salarie, pour respecter les termes du 

contrat Taungya; c'est a dire realiser l'entretien de la parcelle forestiere 

dans le delai. 
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La logique d'utilisation de la main d'oeuvre totale du point de vue du 

systeme de production est respectee du passage d' un systeme a l 'autre. La main 

d'oeuvre d' entraide manifeste une presence plus forte dans le systeme agricole 

(18% contre 12% de la main d'oeuvre totale). 

Tableau 4.6 Utilisation de la main d'oeuvre totale (MOT) 
(heures/ha), dans le systeme agricole. 

Cultures MOF g. 
0 MOS % MOE g. 

0 TOTAL 

Igname precoce 1237,74 0,64 457,30 0,24 242,50 0,12 1937,54 
Ignarne tardive 811, 95 0,51 526,30 0,33 261,32 0,16 1599,57 
Arachide 1 159,08 0,28 194,06 0,34 218,88 0,38 572,03 
Mais 1 188,08 0,51 159,41 0,43 18,380 0,05 365,87 
Arachide 2 150,68 0,28 183,81 0,34 207,32 0,38 541,81 
Mais 2 184,73 0,51 156,60 0,43 18,05 0,05 359,38 

TOTAL 2732,26 0,51 1677, 48 0,31 966,45 0,18 5376,2 

Source: donnees d'enquete (1993-1994). 

Tableau 4.7 Utilisation de la main d'oeuvre totale (MOT) 
(heures/ha), dans le systeme agrosylvicole. 

Cultures MOF % MOS % MOE % TOTAL 

Igname precoce 558,16 0,36 938,55 0,61 45,97 0,03 1542,60 
Ignarne tardive 567,38 0,62 229,83 0,25 120,16 0,13 917,37 
Arachide 1 744,81 0,50 502,63 0,33 253,99 0,17 1501,43 
Mais 1 160,80 0,24 452,88 0,67 63, 71 0,09 677 ,39 
Arachide 2 705,46 0,50 476,07 0,33 240,57 0,17 1422,1 
Mais 2 131,63 0,24 370,71 · 0, 67 52,15 0,09 554,49 

TOTAL 2868,24 0,43 2032,12 0,31 776, 55 0,12 6615,38 

Source: donnees d'enquete (1993-1994). CODESRIA
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Tableau 4.8 Utilisation de la main d'oeuvre familiale totale 
(MOFT) (heures/ha), dans le systeme agricole. 

Cultures MOFT MOF % MOE s. 
0 

Igname precoce 1480,24 1237,74 0,84 242,50 0,16 
Igname tardive 1073,27 811, 95 0,76 261,32 0,24 
Arachide 1 377, 96 159,08 0,42 218,88 0,58 
Mais 1 206,46 188,08 0,91 18,38 0,09 
Arachide 2 358,00 150,68 0,42 207,32 0,58 
Mais 2 202,78 184,73 0,91 18,05 0,09 

TOTAL 3698,71 2732,26 0,74 966,45 0,26 

Source: donnees d'enquete (1993-1994). 

Tableau 4.9 Utilisation de la main d'oeuvre familiale totale 
(MOFT) (heures/ha), en agrosylviculture. 

Cultures MOFT MOF % MOE % 

Igname precoce 604, 13 558,16 0,92 45,97 0,08 
Igname tardive 687,54 567,38 0,82 120,16 0,18 
Arachide 1 998,80 744,81 0,74 253,99 0,26 
Mais 1 224,51 160,80 O, 72 63,71 0,28 
Arachide 2 946,03 705,46 0,74 240,57 0,26 
Mais 2 183,78 131,63 O, 72 52,15 0,28 

TOTAL 3644,79 2868,24 0,79 776,55 0,21 

Source: donnees d'enquete (1993-1994)'. 

Les tableaux 4. 8 et 4. 9 montrent dans la decomposition de la main 

d'oeuvre familiale totale, une meme tendance qui donne une part plus elevee 

a la main d'oeuvre familiale; environ les trois quarts en moyenne. Ceci 

reflete bien la logique d' utilisation de la main d'oeuvre communautaire 

d'entraide, qui n'est qu'un appoint. Cependant cette main d'oeuvre d'appoint 

est beaucoup plus sollicitee relativement en agriculture tradi tionnelle, qu' en 

agrosylviculture. Deux raisons expliquent cela. Les longues distances pour 

acceder aux parcelles agrosylvicoles ne favorisent pas le deplacement de la 

main d'oeuvre d'entraide. L'intervention agrosylvicole beneficiant de primes, 

il est diff icile pour la main d'oeuvre d' y realiser des travaux qui ne donnent 
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pas lieu a une remuneration en especes, surtout aux periodes de fortes 

contraintes de main d'oeuvre. Au dela de l'utilisation de la force de travail 

pour les besoins agricoles, l 'agrosyl viculture fai t aussi appel a cette 

ressource pour l'entretien des arbres forestiers. Ces entretiens se font en 

lignes pour des aires occupees par les cultures vivrieres. Le tableau 4.10 

presente par culture, la quantite categorielle de main d'oeuvre utilisee. 

Tableau 4.10 Utilisation de la main d'oeuvre totale pour les 
travaux sylvicoles (heures/ha). 

Cultures MOF g.. 
0 MOS g.. 

0 MOE !l-
0 TOTAL 

saison 1 
Arachide 299,59 76,68 64,81 16,59 26,32 6,74 390, 72 
Mais 40,38 19,63 152,40 74,10 12,90 6,27 205,68 
saison 2 
Igname precoce 182,42 49,60 185,36 50,40 367,78 
Igname tardive 141,66 74,57 48,30 25,43 189,96 
Arachide 299,59 76,68 64,81 16,59 26,32 6,74 390 I 72 
Mais 40,38 19,63 152,40 74,10 12,90 6,27 205,68 

source: donnees d'enquete (1993-1994). 

L'entretien en ligne d'arbres exige plus de travail avec l'arachide en 

premier lieu, suivi de l'igname precoce et du mais. Le travail familial est 

le plus utilise pour ces travaux, excepte pour le mais. La main d'oeuvre 

d' entraide intervient tres peu pour ces travaux syl vicoles. En premiere saison 

596,4 heures sont consacrees aux travaux sylvicoles, pour 1154,14 heures en 

deuxieme saison. 

- Le capital et les couts variables 

Le capital considere se refere essentiellement aux depenses de semences 

et de location de main d'oeuvre. En general les paysans enquetes n'utilisent 

pas d'engrais, parcequ'ils ne beneficieraient pas d'encadrement. Cette 
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explication des paysans s'est confirmee a l'observation. Seuls les paysans 

pratiquant la culture du coton ont utilise de l'engrais (uree, NPK), car ils 

beneficiaient d'un certain encadrement de la CIDT16
, et de l'achat de toute 

leur recolte. Ainsi tout au long de l 'etude, ne feront partie des coG.ts 

variables totaux que les depenses liees au semences, et au travail salarie. 

Pour prendre en compte l 'ensemble des coG.ts reellement supportes par les 

paysans, les coG.ts implici tes des semences ont ete incorpores aux coG.ts 

variables, en considerant les prix en vigueur des semences comme indicateurs 

de coG.t d'opportunite. En plus des semences achetees sur les marches locaux, 

les semences provenant des champs de l'annee precedente ou d'autres sources 

ont ete valorisees. Cela explique les coG.ts eleves du tableau 4.11. 

Tableau 4.11 Couts variables de production (Fcfa/ha). 

cultures 

Systemes saison 1 saison 2 

Arach. Ma1s Ign.prec. Ign.tard. Arach. Ma1s 

agricole 48051 31133 250702 144026 48097 30659 
semences 15180 4500 181015 64694 16962 4500 
main d'oeuvre 32871 26633 69687 79332 31135 26159 
% main d'oeuv 68,41 85,54 27,80 55,08 64,73 85,32 

agrosy:lvicole 67300 30804 396910 66411 84713 79584 
sernences 15180 4393 236633 21943 16962 4393 
main d'oeuvre 52120 26411 160277 44468 67751 75191 
% main d'oeuv 77,44 85,74 40,38 66,96 79,98 94,48 

variation(%) 40,06 - 1,06 58,32 - 53,89 76,13 159,58 
sernences 00,00 - 2,38 30, 72 - 66,08 00,00 - 1,06 
main d'oeuvre 58,56 - 0,83 130,00 - 43,95 117, 60 187,44 

Source: donnees d'enquete (1993-1994). 

Les coG.ts de production sent en general plus eleves en agrosylviculture 

qu'en systeme traditionnel. Le ma1s de premiere saison et l'igname tardive 

16 CIDT = Compagnie Ivoirienne du Developpement Textile. 
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presentent par centre des couts plus eleves en systeme traditionnel. 

Les couts en semences agricoles sont en general superieurs (mais, igname 

tardive) ou egaux (arachide), a ceux observes en agrosylviculture. Seule 

l'igname precoce presente des couts plus eleves en agrosylviculture. 

La main d'oeuvre salariee greve beaucoup plus les couts de production 

en agrosylviculture, a cause du volume et du taux de salaire relativement plus 

eleves. La main d'oeuvre est en general plus couteuse en agrosylviculture, 

sauf dans les cas de mais de premiere saison et d'igname tardive. 

- Les rendements 

Les rendements des cultures sont ajustes pour l 'igname, pour tenir 

compte des pertes au stockage; ce qui correspond a 20% de la production 

moyenne selon les statistiques agricoles (1980). L'enquete de terrain n'ayant 

pas permis d' evaluer ces pertes, les statistiques agricoles ( 1980) fournissent 

la source couramment utilisee. Le mais est exprime en grains sees, et 

l'arachide est non decortique. Les coefficients de .conversion utilises sont 

ceux de l'enquete budget-consommation de 1979. 

Le tableau suivant (4.12) presente les rendements moyens des cultures 

observes par l'enquete de terrain. 
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Tableau 4.12 Rendements moyens des cultures (kg/ha). 

Cultures systeme systeme 
agricole agrosylvicole variation (%) 

Igname precoce 7195, 79 6147,18 -14,57 
Igname tardive 7208,53 4037,70 -43,99 
Arachide 1 3478,25 2844,89 -18,21 
Mais 1 2972, 00 1649,70 -44,49 
Arachide 2 3294,48 2694,58 -18,21 
Mais 2 2919,04 1350,39 -53,74 

Source: donnees d'enquete (1993-1994). 

Le tableau 4 .12 indique pour tous les trai tements de cultures, une 

superiorite des rendements en systeme traditionnel. Les rendements eleves de 

l'igname precoce en agriculture traditionnel s'expliqueraient par differents 
-

points soulignes par les paysans. La realisation des semis en agrosylviculture 

par la main d'oeuvre salariee ne favorise pas une bonne production a la 

recolte, pour diverses raisons, dont surtout la faiblesse du poids des 

semences, et le mauvais ensemencement lorsque ces operations sont realisees 

par la main d'oeuvre salariee. Par exemple en agrosylviculture, le semis a ete 

relativement realise par la main d'oeuvre salariee a hauteur d' une utilisation 

supplementaire de 14,26% par rapport au systeme agricole. 

- Les prix des produits et des facteurs de production 

Les prix consideres ici sont les prix nominaux des operations cul turales 

et des cultures consideres dans la zone. Ces indicateurs de rarete ont 

contribue a !'elaboration des budgets de cultures par systeme, pour la suite 

des analyses. !ls se presentent comme suit au tableau 4.13. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



Tableau 4.13 Prix bard champ des cultures de la zone (Fcfa/kg). 

Cultures 

Igname precoce 
Igname tardive 
Arachide 1 
Mais 1 
Arachide 2 
Mais 2 

Source: donnees de l'enguete (1993-1994). 

prix de vente 

78,84 . 
44,57 

111,50 
54,00 

146,62 
55,34 
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Les produits issus des deux systemes, ont ete valorise a partir du meme 

systeme de prix observe sur des marches ruraux identigues. 

Le tableau 4 .14 indigue les taux de salaire horaire par operation 

culturale de la zone d'etude. 11 en ressort gue le taux de salaire apparait 

globalement plus eleve dans le systeme agrosylvicole, hormis les cas de 

buttage et de semis, dans lesguels le systeme de reference supporte des couts 

plus eleves. Deux observations pourraient expliguer cela: 

. la forte demande relative en main d'oeuvre salariee pour une operation 

culturale dans le systeme agrosylvicole, gui fait grimper le taux de 

remuneration; 

. les mouvements intersystemes de la main d'oeuvre, gui generent une 

rarete de la ressource a un moment donne dans l'un des systemes. 

Le buttage a lieu au meme moment dans les deux systemes, ainsi gue les 

operations forestieres de deuxieme sarclage, de preparation du bloc 

agrosylvicole de l'annee suivante, et de protection des aires deja reboises 

contre les incendies. Ces activites inherentes a la pratigue agrosylvicole en 

vigueur absorbent beaucoup de main d'oeuvre. Et les manoeuvres agricoles sont 

done plus presents sur le site agrosylvicole pour beneficier de revenus 

imrnediats et importants; rarefiant ainsi la ressource dans le systeme 

agricole. Ce gui a pour effet d'y accroitre le prix. 
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Tableau 4.14 Remuneration horaire de la main d'oeuvre 
salariee dans la zone d'etude (Fcfa/heures). 

Operations systeme systeme variation 
culturales traditionnel agrosylvicole (%) 

Defrichement 136,90 187,78 37,16 
Buttage 175,24 127,00 - 27,53 
Semis 259,65 168,45 - 35,12 
Sarclage 161,90 182,59 12,78 
2e sarclage 143,58 
Recolte 39,34 72, 55 84,42 

Source: donnees d'enguete (1993-1994). 
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Le defrichement et le sarclage sont mieux remuneres en agrosylviculture 

pour la difficulte liee a la presence des arbres, et a la speculation sur les 

primes liees aces operations. De fa9on generale la main d'oeuvre est plus 

speculative en agrosylviculture que dans le systeme traditionnel. 
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CHAPITRE 5 LE CADRE METHODOLOGIQUE D'ANALYSE 

Ce chapitre decrira la rnethodologie de l'etude. A partir des hypotheses 

a tester, les rnodeles d' analyse appropries seront exposes, ainsi que la 

rnethode de collecte des donnees. 

5.1 Hypotheses 

Les caracteristiques principales de diverses pratiques agroforestieres 

ont ete abordees dans la revue de la li tterature, sans toutefois faire 

ressortir de fa~on explicite leur dimension econornique. Pour rnieux rnettre en 

exergue !'aspect econornique de l'agrosylviculture, l'etude s'appuiera sur 

trois hypotheses: 

1 - la pratique du systeme agrosylvicole presente pour le paysan une 

rentabilite econornique rnoindre que le systeme traditionnel de cultures; 

2 - la production vi vriere et l 'acti vi te d' entretien des arbres generent 

un revenu net positif pour le paysan; 

3 - l 'activite d' entretien des arbres perrnet une allocation plus 

efficiente du facteur travail. 

L 'hypothese 1 indiquera 1 'interet economique que 1 'association presente 

pour le paysan par rapport au systeme traditionnel de cultures. L'hypothese 

2 perrnettra d' analyser la contribution de la culture vi vriere et celle de 

l'activite d'entretien des arbres, au revenu net du paysan. L'hypothese 3 

relie la contrainte de la production arbusti ve a une amelioration dans 

!'allocation des ressources. 
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5.2 Les modeles de l'etude 

Les modeles de budgetisation et de programmation mathematique, sont les 

principaux instruments d' analyse utilises. !ls ant permis de generer des 

resultats, dont !'analyse permet de faire des recommandations. 

5.2.1 Le modele de rentabilite financiere comparee des 

systemes 

Cette evaluation permet de tester les hypotheses 1 et 2, en utilisant 

l'approche des budgets agricoles, qui consiste a etablir des comptes 

d' exploitation pour chaque exploi tant. Les budgets ant ete elabores par 

culture, pour chaque systeme; ce qui correspond a differents traitements. 

La budgetisation agricole est une technique courante de gestion 

agricole, qui oriente le processus de prise de decision a partir de la 

rentabilite financiere propre awe activites au aux techniques de production. 

Selan Maxwell (1979), les budgets d'exploitations agricoles servent d'abord 

a evaluer 1' eff icience d' une exploitation particuliere ou d' un groupe 

d'exploitations sur une periode de temps donnee, en general l'annee. L'analyse 

de I 'exploitation agricole de ce point de vue reflete la rentabilite et 

l'efficience sur une base annuelle; contrairement a !'analyse de projet 

agricole, qui adopte une large vue sur la duree de vie entiere du projet, et 

determine un index de rentabilite tel que le taux de rentabilite interne, la 

valeur actuelle nette, le ratio avantage-cout. 

L'utilisation de la budgetisation a partir de donnees en coupe 

transversale souleve de nornbreuses questions methodologiques qui ne seront pas 

discutees ici, certains auteurs l 'ayant deja f ai t de fort belle rnaniere 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



65 

(Eicher et Baker, 1984; Maxwell, 1979). Nous indiquerons cependant quelques 

unes de ces preoccupations. Tout d'abord il faut preciser qu'il n'existe pas 

de ligne standard contrainte pour la construction d 'un budget agricole, ce qui 

laisse une certaine latitude de conception au chercheur. La valorisation de 

la main d'oeuvre familiale, et l'estimation des couts fixes dans des systemes 

de production le plus souvent utilisateurs d' outils rudimentaires posent 

souvent d' enormes problemes. L 'utilisation en general de donnees transversales 

et de simples moyennes, peut cacher de grandes variabilites dans les grandeurs 

considerees, liees a des specificites propres a chaque exploitation etudiee, 

ou aux evenements spatiaux et temporels lies a la periode d' etude. Ces 

differentes preoccupations n'otent pour autant pas a cet instrument d'analyse 

sa validite, pourvu que le chercheur ait une bonne connaissance et maitrise 

du milieu d'etude pour bien caracteriser des donnees relatives a un contexte 

precis. 

Les marges brutes par hectare ant ete determinees. La marge brute se 

definit comme la difference entre le produit total en valeur, et les cofits 

variables (main-d'oeuvre, semences). Toutes les quanti tes' sont evaluees par 

hectare (homme-heures equivalent/ha pour le travail, kg/ha pour les semences, 

et kg/ha pour les rendements), et les prix sent specifies par heure ou par 

jour pour le travail, et par kg pour les outputs. Cette budgetisation est la 

principale source d'alimentation du modele de programmation. 

Dans cette approche budgetaire, nous nous interessons au revenu issu de 

la production agricole de l' igname, de l 'arachide et du mais. Ces revenus sont 

estimes sur une base harmonisee d'un hectare de culture, a partir des prix 

nominaux de marche, observes de fa~on hebdomadaire pour la periode d'enquete 

1993-1994. Ces observations concernent trois -marches hebdomadaires de la zone, 
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afin de mieux apprecier la variabilite des prix. Il y a le marche de Brobo qui 

se tient tousles mardi, le marche de Bouakro qui se tient tousles vendredi, 

et le marche de Yaokro qui se tient tousles samedi. L'observation a montre 

une tres faible variabilite dans les prix. Les courtes distances des villages 

aux differents marches (effectuees le plus souvent a pied ou a bicyclette) ant 

permis de postuler la nullite des couts de transport; assimilant ainsi les 

prix de marche a des prix bard-champ pour les paysans. 

L' elaboration d' un budget exige une mesure commune pour differents 

elements. L'utilisation de l'unite monetaire permet une estimation de ces 

elements de maniere uniforme, ce qui n' implique pas necessairernent une analyse 

strictement monetaire des paysans. C'est plutot un moyen de representation du 

processus de comparaison par les paysans, de la valeur des chases acquises et 

sacrifiees (CIMMYT, 1988). 

Faire de bonnes recommandations aux agriculteurs implique une capacite 

d'evaluation des technologies alternatives du point de vue des paysans. Trois 

premisses essentielles sont a considerer. 

. Les paysans se preoccupent des couts et benefices qu' offrent les 

technologies particulieres; 

les paysans adoptent toujours les technologies d'une maniere 

sequentielle; 

. Les paysans prennent en compte les risques associes a l'adoption de 

nouvelles pratiques. 

Deux indicateurs principaux permettront cette analyse. Le taux de rentabilite 

marginale, et une estimation du cout d'opportunite social de la main d'oeuvre 

familiale. Dans une approche plus illustrative, la demarche d' evaluation 

utilisee apparaitra dans l'analyse empirique conduite au chapitre 6. 
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5.2.2 Le modele d'allocation optimale des ressources 

L'analyse du processus d'allocation des ressources a permis de tester 

l 'hypothese 3, et de proceder a une analyse de sensibilite qui decrit le 

comportement optimal du paysan face a differents ni veaux d I incitations 

agrosylvicoles. 

LI agroforesterie en tant que systeme d 'utilisation alternative des 

terres possede des caracteristiques complexes de nature multidimensionnelle, 

multidisciplinaire, et qui impliquent des produits et utilisations multiples, 

dent toute tentative d'evaluation devrait prendre en compte (Mendoza et al., 

1986). La gestion agroforestiere a deja ete approchee par plusieurs modeles, 

dont la programmation lineaire de base (a objectif unique), la programmation 

a objectifs multiples, la programmation dynamique, et le modele de controle 

optimal (Allen, 1985). La prise de decision en agriculture depend de fortes 

motivations d'objectifs multiples, qui doivent etre prises en compte (Romero 

et Rehman, 1989). 

Pour atteindre les obj ectif s de 1 'etude, un mode le a obj ectif s multiples 

a ete adopte. La programmation a obj ectifs multiples est une technique 

mathematique qui consiste a optimiser plusieurs fonctions simul tanement 

(Mendoza et al., op.cit.). LI idee d 'un modele a objectifs multiples est 

d'aller au dela du simple optimum, pour generer des solutions efficientes 

compte tenu des objectifs conflictuels que peut poursuivre le paysan. Le 

concept de pareto-optimalite est la pierre angulaire de la programmation a 

objectifs multiples. Une solution pareto-optimale est une solution possible 

pour laquelle l 'augmentation de la valeur d' un cri tere de decision ne peut se 

realiser sans nuire a la valeur d I au mains un autre critere. Ce modele 
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permettra d'attenuer dans. l'analyse de prise de decision optimale du 

producteur, certaines limites de la programmation lineaire traditionnelle, 

dont l'inaptitude a prendre en compte plus d'un objectif (Mendoza et al., 

1986; Charry et al., 1992). Cependant ce modele presente aussi des limites, 

parmi lesquelles son caractere deterministe, alors que la plupart des 

variables du modele peuvent etre influencees par des evenements aleatoires 

dans la sphere de decision (Charry et al., 1992). Par ailleurs, il postule des 

rendements constants a l'echelle, ne tenant done pas compte des possibilites 

d'apparition d'economie d'echelle lorsque l'activite de production se 

developpe (Allen, 1985), la continuite, la linearite et l'additivite des 

activites de production. Il reste cependant un puissant instrument dans 

l'analyse de la prise de decision optimale d'un agent economique. 

La resolution d'un modele de programmation a objectifs multiples 

s' ef f ectue en dif ferentes sequences, dont la premiere consiste a obtenir 

l'ensemble des solutions efficientes possibles. L'ensemble des possibilites 

se divise en deux sous ensembles disjoints, qui sont le sous ensemble des 

solutions non efficientes (dites dominees ou inferieures) et le sous ensemble 

des solutions efficientes (non dominees ou non inferieures). La deuxieme etape 

consiste a introduire les preferences du decideur pour l'etablissement d'un 

comprornis dans l'ensemble des solutions efficientes possibles. Une solution 

S1 est dite dominee par une solution S2, si et seulernent si la valeur de la 

fonction objectif generee par S1 est inferieure ou egale a celle generee par 

S2 pour tous les objectifs d 'une part, et strictement inferieure pour au mains 

une fonction objectif d' autre part. Le decideur rationnel choisira une 

solution non dorninee. Le concept d'optimalite au sens de Pareto induit celui 

tres important, de la valeur d'option entre deux criteres. il s'agit du 

sacrifice opere sur le niveau de realisation d'un critere pour obtenir une 
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unite addi tionnelle de l 'autre cri tere ( c' est le cout d' opportuni te qui 

etabli t une preference entre les cri teres optimises) . C' est une fac;on 

d'introduire les preferences du decideur pour etablir un compromis entre les 

differents criteres. Le concept de solution optimale du rnodele de 

prograrnmation lineaire de base a done une autre interpretation dans le modele 

a obj ectif s rnul tiples. En general, l 'on ne peut optimiser les fonctions 

multiples comme il est de coutume. A cet effet la prograrnmation a objectifs 

multiples fournit differentes approches conceptuelles d'optimisation. Mendoza 

et al. (1986) effectuent une classification en cinq approches. La premiere se 

refere a la generation d'un ensemble de solutions non dominees, sans requerir 

les preferences a priori du decideur selon les objectifs du modele. Trois 

variantes de cette approche sont la methode basee sur les poids, la methode 

contrainte, et la methode du simplexe mul tiobj ectif. La seconde dite technique 

non interactive requiert l'articulation a priori des preferences du decideur. 

Elle evite la generation de toutes les solutions non dominees, mais necessite 

beaucoup d' informations a priori. La troisieme concerne les techniques 

interactives qui fonctionnent par interaction entre le decideur et l 'analyste, 

conduisant. a une articulation iterative progressive des preferences du 

decideur, jusqu'a l'aboutissement a son choix prefere. La quatrieme regroupe 

plusieurs decideurs d'horizons divers, dent les preferences sent combinees. 

La cinquieme permet de generer des alternatives au lieu de les evaluer. 

Ces differentes approches ant chacune leurs avantages et inconvenients. 

La methode ponderee du groupe des techniques non interactives, genere 

l 'ensemble des solutions non dominees a partir des ponderations exprimees sous 

forrne de parametres. L 'utilisation des poids dans la prograrnmation a obj ectifs 

multiples est de generer une solution qui satisfai t le plus possible le 
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jugement de valeur du paysan vis a vis de l'objectif considere (Mendoza et 

al., 1987). Une difficulte de cette methode est le choix de la taille de 

l'ecart de ponderation. Un autre inconvenient de l'approche est la generation 

possible de solutions dominees, ce qui peut arriver si l'une des ponderations 

est nulle alors qu'un optimum alternatif existe. On peut cependant pallier a 

eel a en augmentant la valeur du but d' un obj ectif de fa~on pararnetrique, 

jusqu' a ce que ses variables de deviations correspondantes soient plus grandes 

que zero, ou specifier le but de l'objectif arbitrairement eleve. Cependant 

cette methode peut etre valablement utilisee pour_ evaluer un probleme 

agroforestier qui n' implique pas plus de deux obj ectifs (Mendoza et al., 

1987), puisqu'elle relaxe les rigidites des contraintes traditionnelles dans 

sa formulation, rapprochant plus le modele de la realite au toutes les 

contraintes ne sent ni rigides, ni inflexibles tel que le postule la 

programrnation lineaire traditionnelle (Rehman et Romero, 1989). 

Les contraintes auxquelles font face les agriculteurs sont la terre pour 

la production vivriere, la main-d'oeuvre pour la culture vivriere et 

l 'entretien des arbres, les disponibili tes financieres, et les besoins 

d'autoconsommation. L'etude s'effectuant en foret classee, la terre 

n'appartient pas au paysan, mais a l'Etat. Les paysans disposent tout juste 

des parcelles pour les cultures vivrieres, et le produit des arbres ne leur 

revient pas. Nous considerons pour ce faire que la terre pour la plantation 

des arbres n'est pas une contrainte pour le paysan, sauf en terme d'entretien 

des arbres. La terre a au prealable subi des travaux d'arnenagements tels que 

le defrichement, le labour mecanique, etc .•• Les primes pour l'entretien des 

arbres sont payees deux fois dans l'annee, en liquide (Fcfa) pour les travaux 

de sarclage, et une fois en nature (riz, huile, conserves ••• ) a la reprise des 

plantations entretenues. 
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La main-d'oeuvre se subdivise en main-d'oeuvre familiale et de location. 

La main-d'oeuvre salariee est allouee aux travaux de cultures vivrieres, et 

aux travaux d'entretien des arbres qui se font de fa9on ponctuelle. 

11 sera suppose ici que le paysan maximise son revenu global net cumule 

obtenu du Taungya, qui se compose du revenu total net cumule sur cultures 

vivrieres (objectif 1), et de celui sur primes re9ues pour l'entretien des 

arbres (objectif 2). Cependant la version non interactive de la programmation 

a objectifs multiples ici utilisee pour atteindre les objectifs de l'etude, 

consiste a minimiser la somme des deviations ponderees par rapport aux buts 

exprimes par le paysan. L 1 utilisation des poids souligne le caractere 

conflictuel des objectifs que peut vouloir realiser le paysan dans le systeme 

agrosylvicole. Pour obtenir le plus de gain possible de son intervention dans 

le systeme, devra t-il accorder plus d' importance aux arbres, ou aux cultures'? 

Pour prendre en compte cette preoccupation, le modele de base se presente 

comme suit: 

(1) 

ou Dest la somme des variables de deviation ponderees, 

W1, W2 sont les poids cardinaux des objectifs 1 et 2 qui refletent les 

jugements de valeur du paysan sur l'importance relative de ses objectifs. Ces 

poids ont ete exprimes sous forme de parametres; 

d1 +, d1 - sent les deviations positive et negative du but espere pour l 1 obj ectif 

1; 

di", d2- sent les deviations positive et negative du but espere pour l 'objectif 

2. 

Les budgets d'exploitation ont permis d'obtenir les revenus nets generes, 

correspondant aux buts exprimes (niveaux d' aspirations) par le paysan a partir 
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de l'enquete. 

Dans la prograrnmation a objectifs, les buts esperes peuvent etre 

atteints ou non. Deux variables sont alors introduites pour convertir les 

inegalites conventionnelles en egalites. Ce sont les variables de deviations, 

qui captent les deviations par rapport a la realisation du niveau 

d'aspiration. La deviation negative indique que le niveau d'aspiration n'a pu 

etre realise de la quantite indiquee. Il y a done une sous-realisation du 

niveau d'aspiration. Une variable de deviation positive indiquerait alors la 

quantite par laquelle le niveau d'aspiration a ete depasse. Ce qui exprime un 

supplement de realisation. L' equation ( 1) exprirne que les variables de 

deviations positive et negative doivent prendre les plus petites valeurs 

possibles; soit que l'objectif exprime soit exactement realise. 

Les contraintes du modele sont: 

la terre 

Au sein de l'exploitation, le paysan affecte ses terres aux differentes 

cultures, en reference a des normes moyennes etablies par periode, dependant 

de ses anticipations sur les besoins de consommation du manage et sur le 

cornportement observe du marche. Cette logique se traduit par des contraintes 

de superficies allouees par cultures, de sorte que la somme des superficies 

affectees a une culture ne peut exceder la superficie totale disponible par 

type de culture. Pour 1es activites de productions vivrieres ces contraintes 

peuvent se forrnuler ainsi: 

(2) 

Avec j, indice des cultures vivrieres. 
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Xjtc est la superficie en hectare de la culture vivriere j, au cours de la 

saison t (c'est une variable de decision). 

SUPTjtc est la superficie totale maximum envisagee et realisee par le paysan 

pour la culture vivriere j, au cours de la saison t. 

Ce comportement peut se generaliser aux autres activites, c'est a dire 

a l'entretien en cultures, a l'entretien classique, et a la sous-traitance . 

(3) • ,AC AC 
Ajt s SUPTjt 

XjtAc est la superficie en hectare de terre en lignes d'arbres entretenus en 

cultures vivrieres pendant la saison t. 

SUPTj/c est la superficie totale maximum (disponible) que peut realiser le 

paysan en entretien de lignes d'arbres en cultures vivrieres, pendant la 

saison t. 

(4) XAe < SUPTAe 
St - St 

XstAe est la superficie en hectare de terre d'arbres en lignes et interlignes, 

entretenue par le paysan selon differents types d'entretiens s (sarclage de 

lignes et/ou d'interlignes, fauchage d'interlignes). C'est l'entretien dit 

classique. 

SUPT0 tAe est la superficie totale disponible en entretien classique s pendant 

la saison t. 

(5) 

Xi:AsT est la superficie en hectare de terre cultivee en sous-traitance a la 

saison t. 

SUPTt AsT est la superf icie totale en hectare de terre cul ti vee en sous-
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traitance, disponible au cours de la saison t. 

Par ailleurs, les superficies affectees aux cultures vivrieres et aux 

differents types d'entretiens des arbres ne doivent pas exceder la 

disponibilite totale en terre, determinee a cet effet par le paysan. Cette 

disponibilite entre evidemment dans le cadre de realisation effective des 

objectifs du contrat Taungya. 

( 6) 

jest l'indice des cultures vivrieres. 

6 

LXJt ~ TJt 
j=l. 

test l'indice representant la saison de cultures agrosylvicole. Pour t = 1, 

deux cultures ant ete observe (arachide, mais); et pour t = 2, il yen a 

quatre (igname precoce, igname tardive, arachide, mais). 

ircjt est la superficie totale en hectare de terre disponible pour les cultures 

j pendant la saison t; elle a ete obtenue par mesure directe sur le terrain. 

(7) 
6 

~ xffC < TAC L.J Jt - jt 
j=l. 

?cH est la superficie totale en hectare de terre en lignes d' arbres 

disponibles a l'entretien en cultures vivrieres j pour la saison t. 

3 

(8) Lx:i ~ r:i 
s=l 

?et est la superf icie totale en hectare de terre d' arbres en lignes et 

interlignes disponibles en entretiens classiques pendant la saison t. 
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la main d'oeuvre 

L'utilisation de la force de travail manuelle (familiale) pour les 

travaux sur cultures vivrieres et entretiens des arbres, ne doit pas exceder 

la disponibilite totale en main d'oeuvre du menage. Tout deficit de main

d'oeuvre familiale sera corrige par une location. La saisonnalite de 

!'utilisation de la main-d'oeuvre a ete captee par operations culturales et 

d'entretiens. Ces travaux se resument essentiellement en defrichement, 

buttage, semis, sarclage et recolte. La location de la main-d'oeuvre obeit a 

des sequences d'operations culturales ponctuelles et de la disponibilite en 

main-d'oeuvre familiale. Plus cette derniere est disponible, rnoins le paysan 

loue de la main d'oeuvre. 

6 6 3 6 

(9) L akJtl(Jct + L bkJr;Xf; + L bstl(:; - L LkJt - Ltt ~ Lkt 
j=l j=l s=l j=l 

ou k designe les operations culturales effectuees en cours de saison; 

akjt est la quanti te de rnain-d' oeuvre ( en homrne-heures/ha) necessaire a 

!'operation culturale k pour l'activite de production j au cours de la saison 

t; 

~jt est la quantite de main d'oeuvre (homrne-heures/ha) necessaire a 

!'operation d'entretien ken ligne des cultures j pendant la saison t; 

bst est la quantite de main d'oeuvre (homrne-heures/ha) necessaire a 

!'operation d'entretien classique s au cours de la saison t. 

Lkjt est l 'effectif global de la main-d'oeuvre louee (homme-heures equivalent) 

pour realiser !'operation culturale k sur les activites de production j de la 

saison t; 

L\t est l 'effectif global de la main-d'oeuvre (homrne-heures equivalent) louee 

pour les travaux d'entretiens k et/ou s des arbres pendant la saison t; 
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Lu est la disponibilite totale en main-d I oeuvre familiale (homme-heures 

equivalent) du menage agrosylvicole pendant les operations culturales et 

d 1 entretiens de la saison t. 

La quantite de main-d'oeuvre louee pour les travaux culturaux pendant 

toute la duree d'exploitation, est egale a: 

6 

(10) L Lkjt: s; Ljt: 
j=l 

ou Ljt est la quantite totale de main-d'oeuvre (homme-heures equivalent) louee 

pour l'operation culturale k sur les cultures vivrieres pendant la saison t. 

Par ailleurs, la location par operation culturale de la main-d 1 oeuvre 

pour l'entretien des arbres se heurte awe disponibilites financieres limitees 

du paysan. Le cout de location par operation culturale de la main-d'oeuvre 

pour une saison ta l'entretien des arbres, ne doit pas exceder le cout total 

de la main-d'oeuvre pour l'entretien de tousles arbres de l'exploitation. 

6 

(11) rkr;Ltt - L Y1~f; = O 
j=l 

rkt est le cout horaire de location par operation cul turale k de la main 

d'oeuvre pour l'entretien des arbres a la saison t. 

yjk est le cout total a l 'hectare d '.une operation d' entretien k, par la main 

d'oeuvre pour l'entretien des arbres pendant la saison t. 

La main d'oeuvre a ete convertie en homme-heures equivalent a partir des 

coefficients de ponderation de Matlon (1977). L'utilisation de ces 

coefficients relevent de leur conformite avec les observations de terrain, 
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selon l'intensite de participation des differentes categories de travailleurs 

par sexe. Ces coefficients ont ete adaptes pour certaines operations comme le 

sarclage pour tenir compte du role fondamental de la femme a sa realisation. 

les disponibilites financieres 

Elles sont supposees a la fois servir a la production vivriere et a 
l'entretien des arbres. Ces ressources depensees sur les cultures vivrieres 

et les arbres n'ont pas souvent excede les disponibilites financieres propres 

de l'exploitant. Il n'a en outre pas ete de fa9on reelle observe un emprunt 

de fends financiers additionnels, pour pallier a toute insuffisance eventuelle 

de ressources propres. La contrainte de capital ne prend done pas en compte 

la possibilite d'un recours au credit. 

6 6 3 

(12) L 6JtXjct + L e1~xf[ + L e~~x:: ~ FPt 
j=l j=l s=l 

0\t est la quantite de capital propre (Fcfa/ha) exigee par l 'activite de 

culture j au cours de la saison t, 

ff\t est la quantite de capital propre (Fcfa/ha) allouee a l'entretien des 

arbres en cultures j pendant la saison t, 

ff\t est la quantite de capital propre (Fcfa/ha) allouee a l'entretien 

classique s des arbres pendant la saison t. 

FPt est la disponibilite financiere propre a la saison t. 

Ces differentes disponibilites financieres ant ete obtenues par l'enquete de 

terrain. 
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l'autoconsommation 

L'evolution de l 1 economie de subsistance en economie marchande, ouvre 

au paysan un horizon de bien-etre optimal qui exige l I orientation de sa 

production, vers la satisfaction de ses besoins de consommations alimentaires, 

ri tuels et monetaires. La logique de satisfaction des besoins de consommations 

primaires est done depassee; il doit en plus maximiser les flux monetaires 

positifs dans un environnement de'risque financier. C1 est une diversification 

de son portefeuille de strategies de gestion durable du niveau d 'utilite 

espere. La satisfaction de ses besoins vitaux peut s 1 exprimer comme suit: 

(13) 

OJt est le rendement en kg par hectare de la culture j pendant la saison t; 

Consjt est le besoin d 1 autoconsommation minimum pour la culture vivriere j au 

cours de la saison t. 

Le besoin d 1 autoconsommation a ete obtenu par le calcul du nombre de 

consommateur-equivalent du menage moyen agrosylvicole, a partir des 

coefficients de ponderation standard de Matlon (1977) (tableau A.10), et des 

indicateurs de consommation par tete en zone de savane de l 1 enquete budget

consommation de 1979. Les deux equations suivantes, (14) et (15) expriment les 

buts que le paysan espere atteindre, respectivement sur les cultures vivrieres 

et sur les arbres. Elles sont specifiques au modele. 

2 6 2 7 6 

(14) L L Pjt}{Jt L L L hktLjkt + d; - d; = Gl 
t=l j=l t=l k=l j=l 

Pit est le revenu par hectare de la culture j pendant la saison t, ampute des 
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couts de production autres que ceux de la main-d I oeuvre en location; la 

location de travail est une activite du modele. 

hkt est le cout de location horaire (Fcfa/hr) de la main d I oeuvre par 

operation culturale k pendant la saison t. 

G1 est le revenu net total cumule sur cultures vivrieres auquel le paysan 

aspire. 

2 2 7 

+ :E µtJ(tST - L L Lft + d2- - d2+ = G2 
t=l t=l k=l 

ou µjt est la prime al 1hectare (Fcfa) rec;ue de la SODEFOR par le paysan, pour 

l'entretien des arbres en cultures vivrieres j pendant la saison t; 

µst est la prime a l 1hectare (Fcfa) rec;ue de la SODEFOR par le paysan, pour 

l'entretien classique s des arbres a la saison t; 

µtest la prime a l'hectare (Fcfa) rec;ue de la SODEFOR par le paysan, pour 

l'entretien des arbres en cultures de sous-traitance au cours de la saison t. 

La prime SODEFOR est en especes et en nature. Les elements en nature 

concernent le riz, la sardine et l'huile. Ces elements ant ete valorise au 

prix du marche. 

G2 est la prime totale nette cumulee sur arbres a laquelle le paysan aspire. 

Les buts G1 et G2 vises par le paysan sont des parametres de ni veaux 

d'aspirations. 
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les contraintes de non negativite 

Les variables de decisions doivent etre positives ou nulles. 

( ) C AC Ae AST A d+ d- d+ d-16 Xjt, Xjt, Xst, Xt , Lkt, Lkjt' 1, 1, 2, 2 ~ 0 

Ce modele permet de capter le revenu net cumule du systeme 

agrosylvicole. Il est adapte a l 'exploitation agrosylvicole type ici analyse. 

Pour tenir compte de la specificite du systeme agricole traditionnel, 

ternoin de cultures vivrieres pures, un modele de programmation lineaire 

classique a ete construi t. Il vise a capter le comportement allocatif du 

systeme agricole selon 1 'ensemble de contraintes operationnelles de production 

auquel il est soumis. 

2 6 

<17) MAXz=EEwje-Xjt 
t=l j=l 

6 

s. c L aije-Xjt ~ bit 
j=l 

j = 1, .•... ,6; t = 1, 2; et i = 1, ....•. ,m 

ou zest le revenu total net cumule sur deux saisons; 

Xjt est l'activite de production j au cours de la saison t, 

~jt est la marge brute unitaire de l'activite de production j au cours de la 

saison t; 

a1 jt represente les coefficients techniques de la saison t; 

b1t represente les ressources productives i disponibles (terre, travail, 

capital). Consjt est le besoin d' autoconsommation par culture de la saison t. 
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Dans ces exploitations, tous les travaux cul turaux ont ete pris en 

compte, a savoir defrichement, buttage, semis, sarclage, recolte. 

5.3 Les coefficients techniques et la disponibilite des facteurs 

5.3.1 Les coefficients techniques de production 

Les coefficients techniques pour le travail, le capital, et la 

production ont ete estimes. Les analyses ont ete fai tes sur une base 

harmonisee a l'unite de superficie. Le coefficient 1 a done ete affecte a 

chaque activite de production (culture) et d'entretien (terre d'arbres). Sur 

cette base harmonisee ont ete generees les marges brutes a l'hectare. Les 

coefficients techniques du travail dans le systeme tradi tioru.1el ont ete 

obtenues, en divisant la quantite totale de travail exigee par l'activite de 

production pour toute operation culturale, par la superficie totale allouee 

a cette activite de cultures. Les coefficients techniques du travail en 

agrosylviculture ant ete estimes en deux etapes. Dans un premier temps, des 

coefficients de desagregation entre arbres et cultures vi vrieres ant ete 

calcules. Ces coefficients de desagregation sont les occupations relatives 

pour une portion de terre donnee, des arbres et des cultures vivrieres. Dans 

un second temps, le ratio quantite de travail par superficie a ete calcule et 

pondere par ces coefficients de desagregation, pour obtenir les coefficients 

techniques du travail agrosylvicole et sylvicole. Les coefficients techniques 

du capital sent les quantites de fonds propres par unite de superficie, 

exigees par activite. agrosylvicole (cultures, entretiens en cultures et 

classiques). Les productivites agricoles par culture ant ete utilises comme 

coefficients techniques de production. 
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5.3.2 Les disponibilites en facteurs de production 

Les facteurs de production combines dans les systemes de production 

agricole et agrosylvicole sont la terre, le travail, et le capital. La terre 

est de type communautaire prive en agriculture pure, alors qu' elle est 

etatique dans le systeme agrosylvicole. Toutes les terres disponibles ont ete 

utilisees, et aucune terre n'est en reserve. La main d'oeuvre familiale 

disponible a ete estimee sur la base des participations individuelles 

effectives aux activites agricole et agrosylvicole. C' est done la main 

d'oeuvre que le paysan contr6le eff ecti vement a chaque operation cul turale qui 

a ete consideree, sur la base du nombre de jours effectue par operation. Le 

capital a ete assimile aux disponibilites financieres propres du paysan. Il 

s'agit des ressources materielles et financieres qu'il estime necessaires a 

!'exploitation agricole pour une saison donnee. 

5.4 Le choix de !'exploitation representative 

Les donnees pour cette analyse, sont celles d'un exploitant moyen. Il 

s' agi t de valeurs rnoyennes des variables considerees au, ni veau de chaque 

exploitation. Bien que cette methode donne un caractere fictif a 

!'exploitation representative, elle permet d'obtenir des coefficients 

techniques statistiquement desirables; mais qui peuvent ne pas refleter les 

contraintes de production reelles des paysans. Beaucoup de travaux de 

recherche ant cependant ete realises par cette methode ( Eicher et Baker, 

1984). La critique fondamentale adressee a cette methode, est qu'elle ne 

permet pas d' analyser une exploitation qui aura existe dans la real ite. 

Collinson (1972) propose une methode alternative, qui consiste pour le 

chercheur a def inir une serie de cri teres qu' il peut combiner selon ses 
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objectifs. Cette methode consiste a determiner les deviations par rapport aux 

moyennes des criteres choisis; et de choisir comme exploitation representative 

celle qui presente les plus f aibles deviations par rapport aux cri teres moyens 

definis. La procedure proposee par Collinson (op.cit.) consiste a calculer les 

moyennes des criteres, leurs ecart-type et bien d'autres caracteristiques 

statistiques. Cette procedure ne sera pas ici expose. Toutefois la methode ne 

presente pas mains de subjectivite dans le choix des criteres. Le fondernent 

statistique commun aux deux methodes semblent militer pour un choix 

indifferent entre les deux. Ces methodes pour un echantillon statistique 

rneticuleusement choisi, se fonde sur la convergence en probabilite de la 

frequence relative observee d' un evenement lorsque l 'epreuve se repete 

indefiniment. 

5.5 Methode de collecte des donnees 

5.5.1 Les donnees collectees 

Les statistiques requises pour l'etude concernent: 

- les superficies mises en cultures vivrieres; 

- les temps de travaux (agricoles et sylvicoles); 

- les couts de production par culture (a partir de la main d'oeuvre en 

homme-heures equivalent, le capital); 

- les rendements de la campagne (mesures par la production totale 

extrapolee et les superficies effectivement r.ealisees); a cet effet des carres 

de rendement ont ete poses; 

- les besoins d'autoconsommation moyens; 

- les prix par speculation de la campagne en cours. 

A partir de ces donnees, les marges brutes par unite de superficie 

(hectare) ont ete evaluees. Les ressources productives (main-d'oeuvre, 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



84 

capital, terre) ont ete evaluees a partir de questionnaires a passages repetes 

et de mesures directes sur le terrain. 

Au moment des recoltes, des enquetes hebdomadaires a passages repetes 

sur les differents marches ruraux ont permis d'obtenir les prix re~us par le 

producteur. 

- Les superficies totales des exploitations; 

le nornbre de pieds d 1 arbres dans les champs et le nornbre de rangees 

d'arbres; 

la main d'oeuvre pour l'entretien des arbres; 

- la taille des menages. 

Des informations qualitatives ont ete en outre collectees. Il s'agit: 

- des diverses cultures pratiquees et leurs raisons; 

- des associations, des rotations culturales et leur duree; 

- de l'interet du reboisement pour le paysan, outre sa 

participation qui lui genere des revenus; 

- des raisons de l'engagement dans le contrat Taungya; 

- de la situation fonciere de la zone; 

- de la situation fonciere des manages, etc ... 

5.5.2 Chaix de la region d'etude 

La region de Bouake a ete retenue pour la condui te des travaux de 

terrain pour deux raisons essentielles: d'abord c'est une region deficitaire 

en bois d'oeuvre et d'energie; ensuite il s'y pratique le Taungya en milieu 

reel, ce qui permet une observation ernpirique directe. 

La zone d' observation est la foret classee de Soungourou si tuee a 

cinquante kilometres au Sud-Est de Bouake, dans la sous-prefecture de Brobo, 
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de part et d' autre de l 'axe Brobo-M' bahiakro. C' est une region de savane 

arboree a enclaves de forets degradees. La foret a ete classee sous 

l'administration coloniale. 

D'une superficie totale de 1260 km2
, la sous-prefecture de Brobo est 

peuplee de 33.472 habitants, soit une densite de 26 habitants/km2
• Elle est 

limitee au Nord par la sous-prefecture de Satama Sokoura, au Sud par celle de 

Didievi, a l'Ouest par la commune de Bouake, et a l'Est par la prefecture de 

M'bahiakro. 

L'economie de la region est dominee par l'agriculture, qui est 

l'activite principale de la region a travers les cultures vivrieres. Mais 

depuis 1989-1990 avec le demarrage du projet de reboisement initie par la 

SODEFOR, les populations s'adonnent de plus en plus aux travaux forestiers. 

- Le milieu physique et climatique 

. Le relief et le sol 

Le relief est assez regulier avec tres peu d'elevations de terrain, 

parsemees de jacheres paysannes. Moutier (1978) cite par Bamba (1994), note 

que de fa~on generale les sols du centre de la Cote d'Ivoire sont 

ferralitiques et moyennement satures. Bamba (1994) note que le sol du site de 

la recherche est de type ferrali tique, de texture graveleuse et sablo

argileuse; avec des affleurements granitiques et de dalles lateritiques qui 

apparaissent. 
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. Le climat 

Le climat de type equatorial (climat baouleen), est caracterise par une 

grande saison seche de Novembre a Mars, et un grande saison de pluie d'Avril 

a Octobre; intercalees d'une petite saison seche de Juillet a Aout. 

On remarque une serieuse baisse de la pluviometrie depuis 1990, ce qui porte 

la moyenne pluviometrique sur la periode de 1984 a 1993 a 1135, 39 mm d' eau par 

an; ce qui est tout a fait en dessous de la norme moyenne de 1200 mm pour la 

.region. Cela tradui t une certaine irregulari te et les deficits hydriques 

cumules de ces dernieres annees, qui varie de 300 a 400 mm . 

. Le site de l'etude 

La foret classee de Soungourou se subdivise en trois sous forets: 

- la foret classee de Kouabo-Boka, classee selon l'arrete N°2164 SE/F 

du 10 Juin 1963, et qui fait l'objet du bloc de plantations industrielles 

appele bloc 92. Elle couvre une superficie de 1440 hectares; 

- la foret de Soungourou classee par arrete N° 1487 SE/F du 11 Fevrier 

1957 et faisant l 'obj et du bloc 93. C' est le bloc d' observation par excellence 

de la presente etude, qui couvre une superficie de 2880 hectares; 

- la foret de Baka Go classee par arrete N°2165 SE/F du 10 Juin 1943. 

Cette foret constitue le bloc de reboisement industriel 94. 

D'une superficie d'environ 7700 ha, le site se caracterise selon la 

DCGTx par les coordonnees geographiques suivantes: 

. latitude Nord: 7°32'30 11
; 

. longitude Ouest: 4°41'40 11
• 

Cet ensemble de forets actuellement en plein reboisement presentai t 
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auparavant une vegetation de savane arboree a Borassus aethiopium, Daniella 

oliveri, Ceiba pentadra, Parkia biglobosa et Vitellaria paradoxa, qui etait 

entrecoupee de galeries forestieres et d'ilots forestiers (Bamba, 1994). 

Le Soungourou, principal element du reseau hydrographique est un 

affluent du N'ZI qui traverse la foret classee dans son ensemble du Nord-Est 

au Sud-Quest. 

- La situation fonciere de la zone d'etude 

Les forets classees sont du domaine permanent de 

obeir a leur vocation premiere de proLection et de production forestiere. 

Cependant elles n'echappent pas aux defrichements agricoles; le massif de 

Soungourou est cultive par les paysans, ce qui pose le probleme de la reprise 

des forets classees en vue de la sauvegarde d'un minimum de superficie boisee 

possible. La pression sur les terres implique la creation d'exploitations 

agricoles de plus en plus eloignees des villages, et des cycles de jacheres 

beaucoup plus courts. La gestion de la terre est de type communautaire, sous 

la responsabilite d'un chef de terre (le chef du village). Chaque famille 

autochtone du village a un acces libre a la terre, selon ses besoins et la 

disponibilite des parcelles convoitees. Selon la coutume en vigueur, la terre 

ne se vend pas. 

5.5.3 L'echantillonnage 

La collecte d'inforrnations utiles sur une population a partir d'une 

observation partielle de celle-ci, pose le problerne de la representativite de 

la portion observee. Cette fraction de la population de reference constitue 
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l I echantillon, qui permettra d' estimer la distribution et les caracteristiques 

de la population de reference. Cette methode d'etude des caracteristiques 

d 'une population est le sondage, contrairement au recensement qui est 

l'observation exhaustive des individus de la population. Les inconvenients du 

sondage sont les erreurs d' echantillonnage et d I observations, et la difficulte 

de designation de l'echantillon. Cependant, il presente l'avantage d'etre peu 

couteux, rapide amener et souple. II rend possible l'observation precise et 

simul tanee de nombreux caracteres, ce qui est interessant pour 1 'etude a 

mener. 

II existe deux types de sondages. 

Le sondage par choix raisonne, qui est une demarche empirique consistant a 

construire a partir d'informations a priori sur la population etudiee, un 

echantillon qui ressemble autant que possible a cette population. C'est un 

ensemble de di verses techniques comportant une part d' arbi traire, et ne 

permettant pas d 1 evaluer la precision des estimations, malgre les avantages 

de coG.t modeste et de rapidi te qu' il presente. Le sondage aleatoire represente 

un ensemble de techniques de tirages de l'echantillon ou chaque unite de la 

population a une probabilite connue non nulle d'appartenir a celle-ci. Les 

variables observees sur l'echantillon sont des variables aleatoires, a partir 

desquelles 1 'on peut estimer les grandeurs correspondantes relatives a 

1 'ensemble de la population, et associer a ces estimations une mesure de 

l'erreur susceptible d'avoir ete commise. 

Le soucis d'avoir un echantillon le plus representatif possible qui 

permette d'evaluer les estimations avec la plus grande precision, milite en 

faveur de la methode des sondages aleatoires. Cette methode est fondee sur la 

loi des grands nombres, qui postule la convergence en probabilite de la 

frequence relative observee d'un evenernent dans une epreuve repetee 
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indefiniment. 

La population de reference de l'etude est constituee de l'ensemble des 

paysans pratiguant l 'agrosylviculture, de sorte a obtenir un groupement 

relativement homogene. 

Le contrat Taungya se noue entre la SODEFOR et un exploitant agricole 

au un groupement de paysans d'un village donne. La population d'etude prise 

en compte est celle des paysans sous contrat. Les paysans retenus pour le 

contrat constituent la population du systeme agrosylvicole. Deux villages ant 

ete selectionnes pour constituer la sous-population du systeme de cultures 

tradi tionnel d' au a ete tire 1 'echantillon temoin de cultures vi vrieres pures. 

La constitution du ternoin a partir d'une sous-population de villages 

environnants releve de l'hypothese implicite gue tousles paysans de la zone 

ant des preferences similaires guant aux opportunites gue pourrait presenter 

le Taungya par rapport au systeme de cultures vivrieres pures. La 

preoccupation iciest de pouvoir effectuer des comparaisons sur la base des 

preferences revelees communes des pays ans; ce qui semble une reference 

realiste. Plusieurs criteres de selection ant caracterise le tirage. 

- le critere d'objectif de commercialisation d'une part importante des 

recoltes; 

- le critere de duree d'assolement; 

le critere de nature des cultures vivrieres pratiquees sur les 

parcelles. Seules les exploitations ef fectuant les cultures les plus largement 

pratiquees dans la region, et les plus commercialisables ont ete 

selectionnees. Il en decoule que toutes les exploitations choisies pratiguent 

au mains les memes cultures vivrieres. 
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Ces choix ant ete operes a partir d'une pre-enquete qui a permis de 

repertorier l'ensernble des paysans, et de les classer selon les differents 

criteres. L'interet de cette partition a ete de pouvoir tenir compte de la 

specificite des sous-populations au strates dans le prelevement de 

l'echantillon, afin de mieux refleter les objectifs de l'etude. Cette 

partition a fourni deux strates de paysans aux caracteristiques relativement 

homogenes, sur lesquels ant ete effectues deux sondages partiels, afin d'en 

retenir les plus representatifs. Ces deux strates constituent la base de 

sondage, dont chaque menage est une unite de sondage. 

Les deux bases de sondage sont: 

- les menages paysans en activite agrosylvicole; 

les manages paysans de cultures vivrieres pures. 

Afin de pouvoir estimer la valeur des parametres des variables que la 

recherche se propose d 1 etudier, des manages ant ete tires de maniere aleatoire 

sans remise de chaque base par la methode de sondage stratifie optimal, selon 

la taille du menage, pour eviter une trap grande dispersion dans la taille des 

menages observes. 

L'echantillon ainsi obtenu devrait fournir une serie statistique, telle 

que la valeur observee de chaque variable soi t 1 'une des valeurs de la 

variable consideree sur l 'ensemble de tous les pays ans. Cependant, un 

parametre de 1 'echantillon final n' etant pas strictement egal a son equivalent 

dans la population totale de paysans, une erreur d I echantillonnage de 5% a ete 

jugee acceptable, l'echantillon etant ainsi sense bien refleter la population 

de reference. 

26 parcelles agrosyl vicoles ont ete sui vi de f a~on aleatoire sur le bloc 
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d' observation, qui en compte 66. Toutes les parcelles n' entraient pas 

systematiquement dans notre partition, car certaines n' ont j arnais ete 

cultivees; d'autres l'ont ete partiellement. Les superficies sous contrat 

etant tres vastes (50 ha par contrat), certaines personnes se sont arrange 

pour les obtenir sans jarnais avoir les moyens de les cultiver. De multiples 

raisons peuvent expliquer cette situation, dont la distance pour acceder aux 

parcelles, les couts d'entretien, les problemes de repartition des parcelles 

entre les mernbres d'un groupement, etc ... 

Deux villages de la zone, ont permis la constitution d'un echantillon 

temoin de 20 exploitations agricoles. Ces exploitations ont ete tire~de fa~on 

aleatoire dans les villages de Kouadiokro (Koue n' glan) et Pronou si tues 

respectivement a trois km et a sept km du poste SODEFOR Soungourou. La 

contrainte maj eure etai t de pouvoir selectionner dans une zone fortement 

marquee par le projet de reboisement, des exploitants qui ne participaient 

d'aucune maniere au systerne agrosylvicole, pour la constitution d'un 

echantillon ternoin homogene. Cette contrainte consti tue en definitive la 

lirnite principale de cette etude, de part la faible taille relative de 

l'echantillon. Cependant cet echantillon est assez representatif des paysans 

repondant aux criteres de l'etude. En plus pour fiabiliser les resultats 

obtenus sur cette base, les donnees observees ont constarnrnent ete confronte 

a d'autres sources. Le constat est qu'en generale elles se situent dans les 

limites connues dans la region. 

5.5.4 Collecte des donnees 

Elle a ete assuree par deux enqueteurs principaux; et organise par le 

chercheur a chaque etape du processus. 
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- Selection des enqueteurs 

Les enqueteurs ont ete recrutes parmi les agents SODEFOR encadreurs 

sylvicoles d'une part, et d'autre part parmi les jeunes descolarises de la 

region et qui louaient leur main d'oeuvre pour les operations agrosylvicoles. 

L' interet de cette selection a permis la condui te de l 'enquete avec le 

concours de personnes connaissant deja le systeme agrosylvicole tant du point 

de vue de son fonctionnement dans la region, que du reperage geographique sur 

un site de plus de 2880 ha; c'est done une selection operationnelle. Les 

connaissances generales de ces agents ont ete evaluees, ainsi que leur 

perception du milieu rural. 

La comprehension de la langue locale ( le Baoule) a ete un cri tere 

indispensable, ainsi que le Dioula, la langue usuelle des allochtones. Une 

formation aux techniques d' enquetes a ete ini tiee ( collecte des donnees, 

calendrier de travail, tenue des fiches d'enquetes, attitude vis a vis des 

paysans .•. ), par rapport a la specificite de chaque systeme de production. Le 

chercheur etait le superviseur, mais a accompli une partie de l'enquete pour 

permettre la detection rapide des defauts eventuels de l' instrument d' enquete. 

Tout le personnel d'enquete a reside sur les sites de recherche pendant toute 

la duree des travaux, de Juillet 1993 a Decembre 1994. 

- Methode de collecte des donnees 

La collecte des donnees s'est faite a partir de deux sources: 

- d' abord aupres des rnenages, qui sont . les unites de recherches 

principales, parce qu' ils detiennent les parcelles attribuees. Lars de 
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reunions preliminaires, ils ont ete informes des objectifs du travail et de 

son interet; et de leur implication. Les donnees quantitatives et qualitatives 

ont principalement ete recueillies par observations directes et au moyen 

d'interviews structurees ou semi-structurees. Une pre-enquete de type 

exploratoire a auparavant permis de cerner les caracteristiques des 

exploitations a selectionner. 

- D'autre part la SODEFOR a ete mise a contribution a partir d'enquetes 

systematiques, a base d'entrevues structurees ou semi-structurees. Elle a 

fourni les donnees secondaires concernant les caracteristiques des arbres, des 

sites, et les precedes sylvicoles. 

Chaque exploitation a ete regulierernent suivie pour la collecte des 

donnees, a raison de deux passages hebdomadaires. A chaque passage le nombre 

de personnes (par sexe) intervenant sur l'exploitation, et les durees 

d'intervention sont notees, selon l'operation culturale realisee. 

Specifiquernent pour le bloc agrosylvicole, les temps de travaux ont ete 

collectees selon que l'intervention soit agrosylvicole au purement sylvicole. 

Des mesures de terrain a l 'aide d' une boussole et d' un ruban metreur ont 

permis de mesurer les superf icies; qui ont ete traitees a l 'aide d 'un 

programme informatique approprie (QBASIC). Les semences et recoltes ont fait 

l'objet de pesees. 

Pour tenir compte des sources possibles de variabilites des rendements 

agricoles, des carres de rendements de dimensions variables ant ete poses par 

classes de toposequences et d'etendue des champs. 

Pour des superficies de O a 0,5 ha, il a ete pose cinq carres de cinq 

metres de cote; 

. si 0,5 ha< superficie ~ 1 ha, alors 5 carres de 10*10 rn; 
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si 1 ha< superficie ~ 1,5 ha, alors 5 carres de 15*15 m. 

si 1,5 < superficie, alors 5 carres de 20*20 m. 

94 

Par la suite, les superficies occupees par les arbres ant ete isolees, 

sur la base de 0,5 metre de part et d'autre de chaque pied de Teck, multiplie 

par la longueur de la rangee d'arbres, et multiplie par le nombre de rangees 

dans le champ. Les plantations sont realisees par les paysans a 2,5m x 3m, ce 

qui donne une densite de 1400 tiges/ha. 

Cette approche a aussi permis de calculer des coefficients de 

desagregation de la main d'oeuvre, entre les cultures vi vrieres et les arbres. 

Ce qui a donne par cultures, les coefficients de ponderation du tableau 

suivant: 

Tableau 4.15 Coefficients de repartition des superficies entre 
arbres et cultures vivrieres en agrosylviculture. 

Cultures 

Igname precoce 
Igname tardive 
Arachide 
Mais 

cultures_. v:i.Y.r.i eres 

0,66 
0,66 
0,69 
0,66 

Source: donnees d'enquete (1993-1994). 

arbres 

0,34 
0,34 
0,31 
0,34 

Cette procedure repose sur l'hypothese que l'utilisation de la main 

d'oeuvre sur les parcelles agrosylvicoles, reflete l'intensite du travail a 

effectuer. Bien que portant en elle un biais d'estimation, cette approche est 

d'une logique operationnelle pratique. 
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- Depouillement de l'enquete 

Le depouillernent a ete realise au fur et a rnesure pour rnieux rnaitriser 

les donnees recueillies; ce qui a perrnis la correction des erreurs au fur et 

a mesure de la collecte des donnees. La saisie a ete en partie systernatique, 

rendant l'enquete plus flexible, et favorisant une rneilleure collecte des 

donnees. 

- Le traitement des donnees 

La saisie des donnees s'est faite au fur et a rnesure du deroulernent de 

l'enquete. Divers logiciels inforrnatiques ant perrnis les traiternents . 

. Le programme QBASIC a perrnis le calcul des superficies des champs avec 

une rnarge d'erreurs de 5%; 

le LOTUS et le QUATRO PRO ont perrnis la saisie, les analyses 

statistiques et la construction des budgets d'exploitation; 

. le LINDO (Linear INteractive Discrete Optimizer) a servi a l'analyse 

de prograrnmation rnathernatique. 
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CHAPITRE 6 PRESENTATION ET ANALYSE DES RESULTATS 

L 'objectif de ce chapitre est de presenter les resultats de l 'etude, et 

de les analyser du point de vue de la rentabilite financiere et economique et, 

de !'affectation des ressources. 

6.1 La rentabilite financiere et economique 

L'agriculteur dans sa decision d'adoption d'un systeme de production 

alternatif peut se referer a differents criteres. Les criteres peuvent etre 

d'ordre sociologique (tabou, prestige social, ... ), et/ou financier. Au niveau 

financier, le cri tere peut par exemple etre, l 'avantage supplementaire net par 

rapport au emit additionnel supporte, la remuneration du facteur travail 

familial etc. Il peut aussi etre lie au risque de couverture des charges 

induites par !'alternative nouvelle d'allocation des ressources. 

La preoccupation presente est d'analyser !'arbitrage dti paysan de la 

zone d'etude a travers des indicateurs de prise de decision d'adoption, selon 

1 'attraction relative que presente chaque systeme. L' analyse des deux systemes 

par traitements alternatifs est menee par la construction de budgets partiels 

agricoles et agrosylvicoles. Chaque culture realisee dans les conditions 

specifiques d'un systeme correspond a un traitement. L'analyse se fonde sur 

une estimation du taux de rentabilite rnarginale par paire de traitements, et 

aussi sur celle du cout d'opportunite social de la main d'oeuvre familiale. 

C'est une analyse financiere et econornique. 

Gittinger (1985) souligne que l'hypothese derriere toute analyse 

economique et financiere, est que les prix exprirnent des valeurs, ou peuvent 
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etre ajustes de maniere a les refleter. La rentabilite financiere mesure alors 

1 'avantage net evalue aux prix du marche ( prix financiers), resultant de 

l 'affectation des ressources productives a une utilisation donnee. Lorsque les 

prix financiers sont ajustes pour mieux refleter les valeurs economiques des 

biens ou facteurs de production, ils expriment alors mieux leur cout 

d'opportunite social; c'est a dire l'avantage sacrifie lorsqu'on emploie une 

ressource rare dans une alternative differente de sa meilleure option 

d 'utilisation. 

De l'analyse financiere a l'analyse economique, des ajustements sont 

faits pour apurer les dis torsions inherentes au fonctionnement d' un marche non 

suffisamment concurrentiel (distorsions d'interventions de politiques 

gouvernementales, distorsions d'externalites). 

6.1.1 Le taux de rentabilite marginale 

La decision d' adoption d 'un paysan n' est pas evidente entre deux 

traitements a marges brutes positives, dont l'une serait plus elevee que 

l'autre. L'agriculteur tiendra aussi compte de la variation des couts; les 

marges les plus elevees peuvent ne pas etre attractives si elles exigent des 

couts eleves, qui peuvent s'averer prohibitives. 

Si le paysan doit adopter un systeme alternatif, cela pourrait exiger 

un investissement addi tionnel, qui est la difference de couts entre la 

nouvelle pratique et l'ancienne; et cette difference peut etre alors comparee 

au gain en benefice net. C'est done une analyse a la marge, qui compare les 

benefices marginaux aux couts marginaux, bien que le calcul du benefice net 

ait deja pris en compte les couts variables. La marge brute est la difference 
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entre le produit brut et les charges variables en valeur. Les charges sont 

variables pour un meme traitement, mais aussi entre deux traitements. Les 

outils etant rudimentaires, les coilts fixes sont negligeables et n' ont pas ete 

consideres. Cette marge brute s'identifie alors au benefice net (revenu net 

d'exploitation), que retire le paysan de son activite. 

La conduite d'une analyse de dominance permet un examen initial des 

cofits et benefices associes a chaque traitement, et d'eliminer certaines des 

options qui ne peuvent faire l'objet de recommandation. 

Tableau 6.1 Analyse de dominance 

Traitements 

saison 1 

marge brute 
Arachide 

coilt variable 

marge brute 
Mais 

coiit variable 

saison 2 

marge brute 
Igname precoce 

coiit variable 

marge brute 
Igname tardive 

coiit variable 

marge brute 
Arachide 

coiit variable 

marge brute 
Mais 

coiit variable 

systeme 
agricole 

339774,20 

48050,72 

129355,20 

31132, 82 

316613,70 

250702,40 

177257,90 

144026,30 

434940,10 

48098,59 

130880,60 

30659,00 

systeme 
agrosylvicole 

272762, 50 
D 

67300,50 

81137,49 

30804,11 

117890,40 
D 

396910,20 

113548,90 

66411,42 

310366,80 
D 

84712,57 

- 4853,26 
D 

79583,85 

source: estimations a partir des donnees d'enquete (1993-1994). 

"D" represente les traitements domines. 
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Le tableau 6 .1 presente des marges plus elevees pour le systeme 

traditionnel. La tendance positive des indicateurs en faveur du systeme 

agricole provient du fait qu'en general, les rendements y sont plus eleves, 

associes a des couts plus faibles qu'en agrosylviculture. En effet le passage 

du systeme agricole traditionnel au systeme agrosyl vicole induit dans certains 

cas un accroissement excessif de l'utilisation de la main d 1 oeuvre totale. 

C'est l'exemple des traitements d'arachide et de mais sur les deux saisons, 

qui presente au passage des accroissements respectifs de 162,47%, et 85,14% 

a 54,29% (tableau 6.2). 

L' igname precoce exige des couts en semences eleves et une forte 

quantite de 

traditionnel), 

main d'oeuvre salariee (105,24% de plus que le systeme 

ce qui le defavorise en agrosyl vicul ture. Cette culture 

intervient juste a la periode de la deuxieme reception des travaux forestiers, 

dont la particularite est l'urgence de l'entretien; ce qui pourrait aussi 

expliquer l'utilisation abondante de main d'oeuvre salariee au prix le plus 

fort (tableaux 4.6 et 4.7). L'interet que presente l 1 igname tardive peut etre 

lie a l 1 absence de contraintes de reception par la SODEFOR des travaux 

d 1 entretiens. Ce qui laisserait une grande marge de manoeuvre au paysan dans 

l 1 allocation de ses ressources, surtout en ce qui concerne la main d 1 oeuvre 

salariee. L'igname tardive est aussi la seule culture en agrosylviculture a 

presenter une quantite de main d 1 oeuvre salariee plus faible. CODESRIA
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Tableau 6.2 Quantite totale de travail/type 
d'exploitation/culture (heures/ha) 

Cultures systeme agricole agrosylviculture 

saison 1 
Arachide 572, 03 1501,43 162,47 
Mais 365,88 677, 39 85,14 
saison 2 
Igname precoce 1937,54 1542,68 - 20,38 
Igname tardive 1599,57 917,37 - 42,65 
Arachide 541,81 1422,10 162,47 
Mais 359,38 554,49 54,29 

source: donnees d'enquete (1993-1994). 

100 

(%) 

Outre le mais de deuxieme saison agrosylvicole, la production vivriere 

et l'activite d'entretien des arbres generent un revenu net positif pour le 

paysan ( tableau 6 .1) . Une evaluation du taux de variation globale de 

rentabilite intersystemes donne un indicateur de revenu net global de - 52%, 

indiquant ainsi une reduction dans le revenu net global de !'exploitation. 

La litterature empirique presente des resultats similaires (Grewal et 

al., 1992; Sharma, 1992; Blackwell et al., 1991; Ramirez et al., 1992; 

Kerkhof, 1990; Sekhwela, 1990), tout en indiquant un avantage net des systemes 

agroforestiers si l'on prend en compte les revenus annexes issus des sous

produits multiples des arbres. Dans !'analyse ici menee, il n'a pas ete pris 

en compte les sous produits forestiers, dans la mesure ou les paysans n'en 

beneficient pas. Le systeme agrosylvicole n'utilise le paysan que comme main 

d'oeuvre salarie pour les travaux forestiers. L' agrosyl vicul ture se pratiquant 

en foret classee, le contrat stipule clairement que le paysan ne beneficie que 

des primes payees en contrepartie de son travail. Les sous-produits forestiers 

divers (piquets, poteaux, bois de service, etc •.• ) sont la propriete de la 

SODEFOR. Ces produits seront principalement recol tes par les eclaircies 

futures, determinees par le plan d'amenagement. 
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Par l 'analyse de dominance, tout trai tement ayant un benefice net 

inferieur ou egal a un autre traitement a plus faible cout est domine (note 

"D" dans le tableau 6 .1). Le trai tement d' arachide de premiere saison en 

agrosyl vicul ture, presente une plus faible marge brute par rapport a son 

traitement homologue qui a le plus faible cout. Il est domine. Et en terme 

d'adoption, aucun paysan ne choisira ce traitement par rapport a sa pratique 

traditionnelle, qui presente la plus grande rnarge associee au plus faible 

cout. Sur cette base aucune recommandation d'adoption ne peut etre faite au 

paysan. 

L 'analyse se poursui vra pour les trai tements non domines par une 

evaluation du taux de rentabilite marginale. Ce taux est celui auquel change 

le benefice net du paysan, en reponse a un changement unitaire dans les couts 

de production, lorsqu'il passe du systerne traditionnel au systeme 

agrosylvicole. Ce taux n'a ete calcule que pour les traitements non domines 

qui sont le mais de premiere saison, et l'igname tardive. L'igname tardive a 

un taux de rentabilite marginale de 82%, indiquant que pour un investissement 

d 'un franc supplementaire dans le systeme al ternatif, le paysan recouvrira son 

unite de Fcfa plus un extra de 0,82 Fcfa sur son benefice net. Le taux de 

rentabilite marginale eleve pour le mais de prerniere saison resulte d'une 

variation de cout tres faible lors du passage d'un systeme a l'autre, pour une 

grande variation du benefice net. Ce qui donne un taux de rentabili te 

rnarginale de tres peu d'utilite comparative. 

Seuls les traitements non domines donnent lieu au calcul du taux de 

rentabilite marginale, puisqu'ils peuvent faire l'objet de recommandation. 

Pour cela le taux de rentabilite marginale est toujours positif. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



Tableau 6.3 Taux de rentabilite marginale (TRM) 

Traitements 

saison 1 

marge brute 
Mais 

coiit variable 

saison 2 

marge brute 
Igname tardive 

coiit variable 

systeme 
agricole 

129355,20 

31132 ,82 

177257,90 

144026,30 

systeme 
agrosylv. 

81137,49 

30804,11 

113548 I 90 

66411, 42 

TRM 

146,69 

0,82 

source: estimations a partir des donnees d'enquete (1993-1994). 
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Les taux de rentabilite marginale obtenus nous indiquent l'esperance de 

gain moyen des paysans, en contrepartie de leur investissement lorqu' ils 

decident de passer du systeme traditionnel a base d'igname tardive et de mais 

de premiere saison, au systeme agrosylvicole pour les traitements homologues. 

Les resultats obtenus indiquent des traitements viables, mais ne permettent 

pas de faire des recommandations d' adoption, ne donnant aucune information sur 

la nature des taux. Sont-ils acceptables pour les paysans, du fait qu'ils sont 

suffisamment eleves pour presenter un interet d'adoption? La reponse a cette 

interrogation necessi te la condui te d' une analyse supplementaire, d I estimation 

d'un taux de rentabilite minimum acceptable, dont la procedure d'estimation 

peut s I esquisser de la f a~on sui vante. Les pays ans etant rationnels dans leurs 

choix econorniques, s I ils doi vent fa ire un investissement addi tionnel dans leur 

systeme de production, ils considereront le coiit de l'argent investi. Lorsque 

le paysan alloue du capital ( liquide) dans son acti vi te de production 

agricole, il attend en retour un revenu dans un delai futur. Le cout de cette 

ressource est done le gain alternatif sacrifie par le paysan en injectant la 

ressource dans son activite pour une periode de temps. Ce cout peut etre 

direct ou indirect. Il est direct pour un pret financier destine a l'achat 
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d'intrants, qui donne lieu au paiernent d'un interet. Il peut etre un cout 

d'opportunite en terme de gain sacrifie en n'allouant pas I 'argent ou un input 

deja detenu a sa meilleure utilisation. Pouvoir estimer le niveau de revenu 

additionnel au dela du cout en capital, inforrnera le paysan de la viabilite 

de son investissement. Cette estimation du taux minimum acceptable devra 

prendre en cornpte dans le cofit du capital, le temps et !'effort fourni par le 

paysan pour apprendre a gerer une nouvelle pratique agricole. 

Deux approches d'estirnation sont possibles. Soit par l'examen du marche 

formel ou informel du capital, soit selon les possibili tes d' acces des paysans 

au credit insti tutionnel ou non. 11 est tres dif ficile d' estimer avec 

precision ce taux minimum acceptable, qui est une approximation des objectifs 

d'investissement du paysan. Le CIMMYT (1988) estime qu'il varie generalement 

entre 50% et 100% pour des cycles de production d'environ quatre a cinq mois. 

Il serait tres rarement en dessous de 50%, meme pour des technologies qui 

representeraient de simples ajustements dans les pratiques agricoles 

traditionnelles des paysans; plus proche de 100% surtout Lorsque la pratique 

alternative est nouvelle pour le paysan, et lui exige un apprentissage 

rigoureux. Pour des cycles de production plus long le taux minimum serai t plus 

eleve. 

Dans la zone d'etude, il n'y a pas de structure de credit formel. Les 

paysans de fa~on generale se referent a leurs parents residant en ville en cas 

de besoin de financement. Lorsque le besoin est tres pressant, ils peuvent 

emprunter dans la communaute villageoise, sans interet. Cependant il existe 

un credit informel a taux usuraire qui est pratique au chef lieu de sous

prefecture, auquel le paysan ne s' adresse pratiquement j arnais. Le taux 

pratique est de 30% par mois, soit 360% par an. Pour un autre type de credit 
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informel observe, le taux oscille entre 156% et 225% l'an. Il s'agit du credit 

octroye en general par les paysans allochtones entre eux, et qui sert 

principalement a la nourriture des manoeuvres. Si l'on veut considerer ces 

differents couts d'opportunite du capital observe dans la zone, le taux de 

rentabilite marginale du traitement d'igname tardive leur est inferieur. Et 

l'on ne peut done pas recommander ce traitement comme alternative viable. 

L'analyse de la rentabilite financiere indique que le systeme 

agrosylvicole genere globalement un revenu net positif, en dehors du ma1s de 

deuxieme saison. Cependant ses differents traitenients se revelent mains 

attractives que ceux du systeme traditionnel, et ne peuvent done pas etre 

recommandes comme alternative a adopter. 

6.1.2 La rentabilite economique du systeme agrosylvicole 

Le facteur travail etant l 'essence du Taungya pour le forestier, il peut 

se creer un detournement dans !'utilisation de cette ressource au detriment 

de la production agricole tradi tionnelle. Cette competition dans l 'utilisation 

du travail par les deux systemes presente t-elle une rentabilite sociale 

interessante pour le facteur travail? 

La remuneration de la journee de travail du paysan dans le systeme 

agrosylvicole est de 1093,72 Fcfa, centre 3252,57 Fcfa dans le systeme de 

reference. Dans l'hypothese de l'impossibilite de la main d'oeuvre familiale 

de participer au systeme agrosylvicole, elle n'a d'alternative dans la zone 

que de se constituer en travailleur agricole salarie. Il est done possible 

d'estimer le cout d'opportunite de la main d'oeuvre familiale sur la base du 

taux de salaire journalier du travail agricole salarie. Ce taux est estime en 
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moyenne a 863,94 Fcfa dans la region d'etude. Cette hypothese est assez 

restrictive puisqu'elle ne prend pas en compte la contrainte sociologique qui 

empecherait le paysan de se constituer en travailleur salarie dans sa region. 

La non utilisation d'intrants modernes subventionnes, et le flechissement de 

l'interventionnisme etatique avec l'ajustement structurel permettent de 

postuler des effets d'interventions publiques nuls sur les taux de salaire. 

Le cout d'opportunite prive de la main d'oeuvre s'assirnile done a son cout 

d'opportunite social. L'hypothese de la contrainte sociologique peut etre 

relaxee en considerant que le paysan, de fac;on generale prefere aller 

valoriser sa force de travail en basse cote, pour les cultures de cafe et de 

cacao. Le cout de la main d'oeuvre salariee dans ces systemes de production 

perennes est de 800 Fcfa/jour pour le cacao, et varie de 500F/j a 800 Fcfa/j 

pour le cafe (Caisse Franc;aise de Developpement, 1994; Losch, 1992). 

L'ecart positif entre la remuneration journaliere du paysan dans les deux 

systernes, et le cout d'opportunite social de la main d'oeuvre, indique que ces 

systemes sont economiquement rentables pour le paysan (tableau 6.4), quelle 

que soit l'alternative. Cependant la pratique du Taungya presente pour le 

paysan un interet economique moindre. Elle presente une rentabilite economique 

(gain alternatif ou cout d'option) du facteur travail tres faible de l'ordre 

de 229, 78 Fcfa/jour centre 2388,63 Fcfa/jour pour le systeme agricole de 

reference dans la zone d'etude. 
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Tableau 6.4 Rentabilite economique du travail (Fcfa/jour) 

systeme agricole 

remuneration 
journaliere 
du paysan 

cofit d'opportunite 
social du travail 
dans la zone d'etude 

cofit d'opportunite 
social du travail 
en basse cote pour 
le cafe et le cacao 

cofit social d'option 

3252,57 

du facteur travail 2388,63 
dans la zone d'etude 

cofit social d'option 

agrosylviculture 

1093, 72 

863,94 

500 a 800 

229,78 

du facteur travail 2752,57 a 2452,57 593, 72 a. 293, 12 
(basse cote) 

source: estimations a partir des donnees d'enquete (1993-1994). 
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Les deux systemes de cultures presentent une rentabilite economique 

interessante. Celle-ci etant plus avantageuse pour le systeme agricole. 

La pratique du systeme agrosylvicole est a tout point de vue financier 

et economique, mains attractive que le systeme traditionnel du paysan. Elle 

genere de faibles rendernents associes a une forte consornrnation de main 

d'oeuvre salariee. Ce resul tat typique de cette pratique agroforestiere 

indique qu'elle ne peut etre recomrnandee cornrne systerne alternatif de 

production pour le paysan dans les conditions de realisation presentes. Dans 

la rnesure ou sa pratique peut se conjuguer avec le systerne traditionnel, elle 

peut etre utilisee comrne systeme d'appoint, de soudure; qui permettrait au 

paysan de se prernunir du risque de variabilite dans son revenu. La 

participation a l'agrosylviculture lui garantit un revenu minimum certain et 
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regulier non compensateur de l 'effort fourni. Pour ce faire elle ne doi t par 

engendrer un gaspillage des ressources productives rares du paysan. La 

poursuite de l'analyse dans le sens de l'examen de l'allocation des 

ressources, permettra de cerner une telle preoccupation. 

6.2 Le processus d'allocation des ressources 

Dans cette section, une analyse comparee d'affectation des ressources 

du paysan dans chaque systeme sera menee, pour apprecier l I impact de la 

gestion forestiere sur le niveau d'utilisation des facteurs de production. 

6.2.1 Le modele agricole de base. 

Cette partie de l'analyse consiste a developper les plans optimaux de 

production d'une exploitation agricole moyenne de la region. Il s'agit d'un 

modele de programmation lineaire bati pour un paysan qui n'opere pas sous le 

systeme agrosylvicole. Toutes les activites de production sont prises en 

compte couvrant ainsi deux saisons principales de cultures qui correspondent 

au cycle d'exploitation agrosylvicole. 

L' arachide et le mais sont consideres sur deux saisons, alors que 

l'igname n'est prise en compte que sur la deuxieme saison a travers ses deux 

varietes: precoce et tardive. 

Le tableau 6.5 illustre les niveaux observes d'utilisation des terres, et ceux 

predits par le modele. 
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- Les plans de production observes et normatifs 

Dans le menage agricole, le ni veau d' utilisation moyen des terres 

affectees aux differentes activites est de 2,02 ha pour l'arachide et de 0,5 

ha pour le mais en premiere saison; 1,23 ha pour l'igname precoce, 0,53 ha 

pour l'igname tardive, 1,91 ha pour l'arachide et 0,49 ha pour le mais de 

deuxieme saison. Ce plan de production observe est relativement proche des 

niveaux optima generes par le modele, avec pour les cultures d'arachide de 

premiere et deuxieme saison et le mais de deuxieme saison, des ecarts relatifs 

respectifs de - 36,63% et - 27,75%, et de -46,94% (tableau 6.5). 

Tableau 6.5 Plans de production observes et predits pour le 
modele agricole de base (superficie en hectare). 

ACTIVITES Niveaux niveaux ecarts ecarts coiit d'op-
observes predits absolus (%) portunite 

Saison 1 
Arachide 2,02 1,28 - 0,74 - 36,63 0,00 
Mais 0,50 0,50 0,00 0,00 91411, 02 
Saison 2 
Igname precoce 1,23 1,23 0,00 0,00 255279,30 
Igname tardive 0,53 0,53 0,00 0,00 92506,13 
Arachide 1,91 1,38 - 0,53 - 27,75 0,00 
Mais 0,49 0,26 - 0,23 - 46,94 0,00 

Valeur de la fonction objectif 

1528822 1617428 88606 5,79 

Source: solution du modele de programmation lineaire. 
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Tableau 6.6 importance relative des cultures dans les plans de 
production agricoles. 

ACTIVITES 

Saison 1 
Arachide 
mais 
Saison 2 
Igname precoce 
Igname tardive 
Arachide 
Mais 

Niveaux 
observes 

2,02 
0,50 

1,23 
0,53 
1,91 
0,49 

(%) 

80,16 
19,84 

29,57 
12,74 
45,91 
11, 78 

( % ) 17 

79,58 
20,42 

Niveaux 
predits 

1,28 
0,50 

1,23 
0,53 
1,38 
0,26 

(%) 

71, 91 
28,09 

36,18 
15,59 
40,58 

7,65 

Source: solution du modele de programmation lineaire. 

( % ) 18 

80,15 
19,85 

109 

L'analyse du tableau 6.6 montre que la logique d'utilisation des terres 

en terme d'importance relative pour chaque culture est respectee d'une saison 

a une autre pour l'arachide et le maYs. Si l'arachide est la culture de base 

en premiere saison avec 80,16% des superficies cultivees, elle le reste en 

deuxieme saison (45,91%); mais alors suivi dans l'ordre par l'igname precoce 

(29,57%), l'ignarne tardive (12,74%). Ce constat est aussi valable pour les 

solutions optimales generees qui presentent pour les cultures le meme ordre 

respectif. Cette situation s'explique par le fait que de toutes les 

speculations, l'arachide est celle qui associe les couts variables moyens les 

plus faibles, pour un prix a la vente eleve. 

17 Ces pourcentages concernent uniquement l I importance 
relative de l'arachide et de ma1s, dans la superficie qui leur 
est allouee en deuxieme saison. 

18 Idem. 
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Tableau 6.7 Couts variables moyens dans le systeme 
agricole. 

ACTIVITES Couts Variables Produit Total 
Totaux (Fcfa/ha) (Fcfa/ha) 

Saison 1 
Arachide 48050, 72 387824,90 
Ma:is 31132, 82 160488,00 
Saison 2 
Igname precoce 250702,4 567316,10 
Igname tardive 144026,3 321284,20 
Arachide 48096,59 483036,70 
Mais 30659,00 161539,60 

Source: donnees d'enquete (1993-1994). 
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CVT/PT 

0,12 
0,19 

0,44 
0,45 
0,10 
0,19 

L' observation du tableau 6. 7 nous indique un cout variable moyen 

(CVT/PT) plus faible pour l'arachide sur les deux saisons. 

Les charges liees a l 'activite de production ne representent que 12% du 

produit total pour l'arachide en premiere saison et 10% en deuxieme saison, 

contre 19% pour le rna:is sur les deux saisons. Alors que l 'igname precoce 

presente un ratio de 44%, l'igname tardive en presente un de 45%. Par unite 

de produit genere l'arachide et le rna:is presentent done les couts l~s plus 

faibles. Il apparait un contraste interessant entre l'igname tardive et le 

ma:is de deuxieme saison, a l 'observation des tableaux 6. 6 et 6. 7. Il 

transparait une competition entre les deux cultures pour l'utilisation de la· 

terre {11,78% et 12,74%), alors que les couts moyens indiqtient une charge 

relat.i vernent plus faible pour le mais. Cela releve du fai t que 1' igname etant 

l'element d'alimentation fondamental dans la region d'etude, en situation de 

concurrence, elle beneficie de l'avantage sociologique. 

Les plans de production observes apparaissent relativement proches des 

niveaux generes par le modele; avec une stabilite dans l 'utilisation des 

terres d'une saison a une autre entre l'arachide et le rnais. Surles deux 

saisons l 'arachide reste la culture de base en terme d' importance de 
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superficie. 

- Analyse des marges brutes 

Les acti vi tes actuelles du paysan dans le systeme traditionnel lui 

permettent de generer sur les deux saisons, et par rapport aux cultures 

considerees, une marge brute totale de 1528822 Fcfa, contre 1617428 Fcfa 

generee par le modele de programmation; soit une reduction de 5,79%, ou 88606 

Fcfa. Cela s' explique par le fai t que. le modele normatif ne retient pas 

systematiquement en solution de base toutes les activites salariees du modele 

observees et executees par le pays an ( tableau 6. 8) . Le mode le normatif suggere 

que les paysans peuvent produire sans avoir recours au travail salarie pour 

certaines operations culturales de premiere et de deuxieme saison. Il s'agit 

en l'occurrence du sarclage en premiere saison, du semis de deuxieme saison 

pour l'arachide et le roars, et des deux recoltes d'ignames. Il convient de 

preciser le caractere normatif du modele de programmation lineaire, qui ne 

tient pas compte des realites sociologiques rurales et par rapport a 

l'utilisation de la dotation familiale en main d'oeuvre. En effet il arrive 

tres souvent que pour des raisons sociales diverses (funerailles, 

manifestations de rejouissance, etc ... ) la main d'oeuvre familiale pour une 

certaine operation culturale ne soit pas totalement disponible sur 

l'exploitation. Il y a alors vraisemblablement une surestimation de cette 

disponibilite que corrige le modele en ne retenant pas l'activite salariee 

concernee en solution de base. 

Krause et al. (1987) dans une etude sur la gestion du travail dans 

certains systemes de production au Niger, ont trouve que peu d'agriculteurs 

ont suffisamment de liberte pour travailler plus de cinq jours complets par 
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semaine. Les agriculteurs interrompent souvent le travail des champs pour 

aller au marche, a la mosquee, preparer les repas, discuter avec leurs amis, 

s' occuper des enfants et se reposer a la maison. Ce qui fai t dire aux 

anthropologues que les obj ectifs economiqu.es des societes agricoles sont 

d'abord definis par les relations sociales d'une personne et ses obligations 

envers le village. De ce fait, a 1 'encontre des theories economiques qui 

suggerent une augmentation de l'offre de main d'oeuvre lorsque la retribution 

du travail augmente, Sahlins (1972) et Arnould (1986) 19 revelent que certains 

anthropologues pensent que., dans les societes dependant essentiellement de 

l'agriculture, la quantite de temps passee a travailler ne suit pas les 

theories standards de l'economie. 

- L'utilisation des ressources 

Les tableaux 6.5 et 6.9 decrivent l'utilisation des ressources par le 

paysan en systeme traditionnel . 

. Cout d'opportunite de la terre 

La terre n'est pas une ressource contraignante sur les deux saisons 

(tableau 6.9). Cela est atteste par les productivites marginales en valeur 

nulles pour chaque saison. En effet pour une dotation initiale de 2,52 ha en 

premiere saison, seulement 1, 79 ha ant ete utilise pour les cultures 

d'arachide et de mais, soit 0,73 ha de ressource terre non utilisee. Cela 

signifie que toute augmentation d'une unite additionnelle de terre aura une 

incidence nulle sur la valeur de la fonction objectif. Il en est de meme pour 

la terre en deuxieme saison. 

19 Cites par Krause et al. (1987). 
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Cependant les terres allouees aux cultures indi viduellement peuvent 

apparaitre contraignante selon les speculations ( tableau 6. 5) . Ainsi en 

premiere saison bien que 1 'ensemble de la ressource terre ne soi t pas 

contraignante, elle l'est de fa9on specifique pour le ma1s qui presente alors 

une productivite marginale en valeur de 91411,02 Fcfa. En deuxieme saison les 

terres reservees a l'igname precoce et tardive sont contraignantes, avec des 

couts d'opportunite respectifs de 255279,30 Fcfa et 92506,13 Fcfa. Par contre 

les terres pour l'arachide et le ma1s de deuxieme saison sont non 

contraignantes. Ainsi sur les deux saisons, la terre allouee a l 'igname 

precoce est la plus contraignante. Un accroissement d 1 un hectare 

supplementaire de cette ressource accroitrait considerablement la valeur de 

la fonction objectif . 

. Cout d'opportunite de la main d'oeuvre 

La ressource travail sera ici analysee a travers ses deux composantes: 

le travail familial, et le travail salarie. 

la main d'oeuvre familiale 

Le travail familial utilise en premiere saison n'est pas une ressource 

contraignante pour l'ensemble des operations de defrichement, de semis et de 

sarclage; mais elle l 1 est pour le sarclage en general des ignames, de 

l'arachide et du mais de deuxieme saison, pour la recolte d'arachide et de 

ma1s de premiere et deuxieme saison. Cela signifie done que la main d'oeuvre 

familiale n'est pas integralement utilisee pour les premieres operations sus

citees, sauf pour les dernieres dont !'utilisation d'une heure supplementaire 

accroitrait la marge brute totale d'unites monetaires supplementaires. 
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Concernant les ressources pour le buttage, l'on remarque des couts 

d'opportunite nuls pour une saturation, simplement parce que le paysan est a 

une juste utilisation de ce qu'il lui faut dans son processus d'optimisation. 

la main d'oeuvre salariee 

Au semis et au sarclage de premiere saison, la main d'oeuvre salariee 

n'est pas contraignante. Elle presente des couts d'opportunite nuls. A la 

recolte de l'arachide et du mais pour les deux saisons, elle est 

contraignante; la marge brute globale peut s' accroitre respectivement de 

931,61 Fcfa et de 1215,37 Fcfa, si l'on augmente la quantite de travail 

salarie d'une heure supplementaire. En deuxieme saison, le travail salarie au 

defrichement, au buttage, au sarclage des ignames, et aux premieres recoltes 

d'igname precoce et tardive n'est pas sature. Cela signifie que le paysan 

n' aurai t pas du embaucher toute cette main d'oeuvre al ors qu' il disposai t 

d'une dotation plus ou mains suffisante en travail familial. D'ailleurs pour 

ces activites, les solutions de base sont plus moderees pour le defrichement, 

le sarclage, le buttage, et la recolte par rapport aux dotations initiales. 

Ainsi le paysan de fa9on optimale ne devrait utiliser par exemple pour le 

buttage d'igname precoce et d'igname tardive que 71,10% et 28,76% de la main 

d'oeuvre salariee effectivement embauchee, et rien pour les operations de 

recol te d' ignames. La main d'oeuvre salariee au semis n' est pas contraignante. 

Le paysan a utilise mains de main d'oeuvre salariee qu' il n' en a loue. 

L'utilisation optimale en prerniere saison est de 20,33% et rien en deuxieme 

saison par rapport au niveau d'embauche. 
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Tableau 6.8 Utilisation du travail salarie dans le modele 
agricole. 

contraintes nature 

defrchmnt IP ns 
defrchmnt IP, MA2 ns 
buttage IP ns 
buttage IT ns 
semis 1 ns 
semis 2 AR, MA ns 
sarclage 1 ns 
sarcl IP,IT,AR2,MA2 s 
sarclage IP,IT ns 
recolte 1 s 
recolte IP ns 
recolte IP,IT ns 
recolte AR2,MA2 s 

dotation 
ini tiale 

198,08 
247,68 
198,13 
192,31 
106,05 
100,74 
185,39 
112, 40 
177, 12 

66,04 
16,85 
35,00 
62,55 

ress. 
utilis. 

85,17 
25,57 

140,88 
55,31 
21,56 

0,00 
0,00 

112, 40 
12,86 
66,04 
0,00 
0,00 

62,55 

source: resultats du modele de programmation . 

ress. 
resid. 

112, 91 
222, 11 
57,25 

136,99 
84,49 

100,74 
185,39 

0,00 
164,25 

0,00 
16,85 
35,00 
0,00 

cofit 
d'opp. 

0,00 
0,00 
0,00 
0,00 
0,00 
0,00 
0,00 

365,00 
0,00 

931,60 
0,00 
0,00 

1215,37 

. Cofit d'opportunite des ressources financieres 
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Les disponibili tes financieres en premiere et deuxieme saison sont 

suffisantes pour l'exploitation, puisqu'elles ne sont pas saturees. En effet 

pour une disponibilite totale de 79183,54 Fcfa en premiere saison, seulement 

77348,45 Fcfa ont ete utilises, soit 97,68%. En deuxieme saison, aussi 96,35% 

des 458827,06 Fcfa investis dans l'exploitation agricole ant ete utilisees 

dans la solution optimale, soit 442063,71 Fcfa. Il subsiste alors a chaque 

saison un reliquat, refusant ainsi la necessi te d' emprunter dans la communaute 

villageoise au titre des fends d'entraide, tout comme le suggere le modele 

normatif. 
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Bien que la terre d'exploitation ne soit pas une ressource 

contraignante, elle l'est en terme de repartition des terres par culture. La 

terre allouee a l 'igname precoce est la plus contraignante. Le travail 

familial semblerait abondant sur l 'exploitation, pour les premieres operations 

culturales. Ce qui n'est pas le cas pour la recolte d'arachide et de mais de 

premiere et deuxieme saison, ni pour le sarclage des ignames, de l'arachide 

et du mais de deuxieme saison. Le travail salarie n'est en general pas une 

ressource contraignante, tout comme les ressources financieres. 

6.2.2 Le modele agrosylvicole 

La generation de resul tats par la version utilisee du modele de 

programmation a obj ectifs multiples (MOLP-multiple objective linear 

programming), donne des solutions particulieres a partir d'une procedure de 

variations parametriques des ponderations cardinales. Lataille de l'ecart de 

ponderation adoptee a permis de construire une echelle de ponderations qui 

decrit la preference absolue d'un objectif par rapport a un autre, l'iso

preference, la preference relative de moitie, au tiers, au quart, au cinquieme 

et au dixieme. 
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Tableau 6.10 Variations parametriques des poids et solutions 
generees par le modele MOLP. 

solutions W1 W2 revenu optimal net 
cult. vivr. arbres 

1 1 0 588086,20 604385,40 
2 0 1 111635,90 548979,90 
3 1 1 588086,10 548979,90 
4 1 2 588086,10 548979,90 
5 1 3 588086,10 548979,90 
6 1 4 588086,10 548979,90 
7 1 5 588086,10 548979,90 
8 2 1 588086,10 548979,90 
9 3 1 588086,10 548979,90 

10 4 1 588086,10 548979,90 
11 5 1 588086,10 548979,90 
12 1 10 588086,10 548979,90 
13 10 1 588086,10 548979,90 

Source: resultats du modele MOLP. 

Pour differentes ponderations cardinales, il peut exister des resultats 

identiques. Le regroupement des solutions par niveaux identiques de revenus 

optimaux nets bilateraux, fait ressortir trois groupes de solutions. 

Tableau 6.11 Solutions groupees du modele agrosylvicole de base. 

solutions groupes de 
solutions 

1 I 
2 II 

3,4,5,6,7,8, III 
9,10,11,12,13. 

revenu net optimal 

cult. vivr. arbres 

588086,20 
111635,90 
588086,10 

604385,40 
548979,90 
548979,90 

global 

1192471,60 
660615,80 

1137066,00 

source: resultats du modele MOLP 

Ces solutions sont regroupees par classes de ponderations conduisant au 

meme plan de production optimal, et generant un meme niveau de revenu optimal 

net bilateral. 
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Il est a constater que la solution 2 (groupe de solutions II) est 

dominee par toutes les autres. Pour des niveaux eleves de revenus sur les 

arbres, elle donne les plus faibles niveaux de revenus sur cultures vivrieres. 

Le niveau d'aspiration sur cultures vivrieres est sous-realise de 87,54%, 

associe a un supplement de 320,41% sur le revenu attendu des arbres. Elle ne 

fera done pas l'objet de recommandation. Les niveaux d 1 aspiration sur cultures 

vivrieres et sur arbres etant respectivement de 896170,50 Fcfa et de 130580,50 

Fcfa, la solution 1 (groupe de solutions I), montre que le paysan excede son 

niveau d'aspiration sur arbre, sans pouvoir atteindre celui sur les cultures 

vivrieres. Il subit une deviation optimale de 473804,90 Fcfa par rapport a 

l'objectif sur arbres, soit une realisation optimale superieure de 362,84%. 

Pour les cultures vivrieres, la deviation optimale est de 308084,3 Fcfa, soit 

une sous-realisation de 34,38%. Les solutions 3,4,5,6,7,8,9,10,11,12,13 

(groupe de solutions III) conduisent a une sous-realisation a l'optimum, de 

34,38% sur les cultures vivrieres, et de 320,41% de revenu supplementaire sur 

les arbres. La solution 2 enseigne que le paysan etant oblige de realiser des 

operations sur les arbres, toute negligence des cultures vivrieres engendre 

un faible revenu net agricole, soit une alternative dominee. Cela precise la 

necessite de prendre absolument en compte dans une telle pratique 

agroforestiere, la composante de cultures vivrieres dans une logique 

d'optimisation. Si l'on se refere par centre a la solution 1, on remarque que 

malgre la non importance absolue des arbres, le paysan y realise la meilleure 

performance en terme de revenu net. Cela releve du caractere obligatoire des 

travaux forestiers, et du fait que la meilleure fa9on d'accroitre ses gains 

sur les arbres est d'y cultiver. Les cultures vivrieres ne peuvent s'effectuer 

en dehors des arbres. 

/ 
( 
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L'intervention dans le systerne Taungya garantit done au paysan un gain 

optimal minimum de 548979,90 Fcfa sur les arbres, s'il respecte suffisamment 

les preoccupations forestieres; quelque soit le niveau d'arnbition exprime sur 

les cultures vivrieres, comme le suggere les groupes de solutions II et III. 

Lorsque le paysan opte pour une ambition raisonnable et stable plus faible 

(egale a l'unite) sur les cultures vivrieres, contre une ambition croissante 

sur les arbres, comme dans les solutions 4,5,6,7 et 12 son gain net sur les 

arbres reste stable, de rneme que celui sur les cultures vivrieres. Cette 

stabilite du revenu reste valable. dans la situation d'arbitrage inverse. 

L'arbitrage de passage d'une situation eliminant tout interet sur les arbres 

(groupe de solution 1) pour une situation donnant une importance totale et/ou 

croissance accordee aux cultures et aux arbres (groupe de solutions III), 

maintient la stabilite du gain sur les cultures vivrieres, pour une 

alternative inferieure de 9,17% sur les arbres. 

- Groupe de solutions I 

La solution 1 a ete generee par les ponderations w1= 1 et w2= O. Le plan 

de production observe indique un niveau d'utilisation des terres de 0,38 ha 

pour l'arachide et de 1,34 ha pour le mais en premiere saison. En deuxieme 

saison, l'igname precoce occupe 1,02 ha, l'ignarne tardive en occupe 0,50, 

l'arachide et le mais font respectivernent 0,36 ha et 1,10 ha. CODESRIA
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Tableau 6.12 Importance relative des cultures dans les plans de 
production agrosylvicoles. 

ACTIVITES Niveaux (%) (%) Niveaux (%) {%) 
observes predits 

Saison 1 
Arachide 0,38 22,09 0,38 22, 09· 
mais 1,34 77, 91 1,34 77,91 
Saison 2 
Igname precoce 1,02 34,23 0,95 37,40 
Igname tardive 0,50 16,78 0,50 19,69 
Arachide 0,36 12,08 24,66 0,36 14,17 33,03 
Mais 1,10 36,91 75,34 0,73 28,74 66,97 

Source: solution du modele MOLP. 

Contrairement au systeme traditionnel ou l'arachide est la culture de 

base, le mais en agrosylviculture est la culture de base. Elle represente 

d'ailleurs 70% des superficies cultivees par parcelles (tableau 4.1). En 

deuxieme saison, les cultures les plus importantes sont dans l'ordre le mais 

(36,91%), l'igname precoce (34,23%), l'igname tardive (16,78%) et l'arachide 

(12,08%). Il y a en deuxieme saison une forte concurrence entre le mais et 

l'igname precoce pour l'utilisation des terres: 36,91% contre 34,23%. 

Bien que le mais soit dominant dans le systeme agrosylvicole, il ne 

l'est pas de fa~on aussi nette que l'arachide dans le systeme traditionnel. 

Ainsi d 'un systeme a l 'autre, l 'ordre d' importance des cultures de tete 

change. Les predictions du modele inverse cette tendance en deuxieme saison, 

en accordant a l 'igname precoce la plus grande importance relative en 

superf icie cul ti vee. L' igname precoce ( 3 7, 40%) est al ors sui vie du mais 

(28,74%), de l'igname tardive (19,69%) et de l'arachide (14,17%). Cette 

allocation en terre des cultures presente un fort contraste en reference aux 

couts variables moyens. Les cultures les plus importantes sont celles qui 

exigent les couts moyens de production les plus eleves, comme le presente le 

tableau 6.13. 
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Tableau 6.13 Couts variables moyens dans le systeme agrosylvicole. 

ACT I VI TES Couts Variables Produit Total CVT/PT 
Totaux (Fcfa/ha) (Fcfa/ha) 

Saison 1 
Arachide 67300,50 317205,20 0,21 
Ma:is 30804, 11 89083,80 0,34 
Saison 2 
Igname precoce 396910,20 484643,70 0,82 
Igname tardive 66411, 42 179960,30 0,37 
Arachide 84712,57 395079,30 0,21 
Ma:is 79583,85 74730,58 1,06 

Source: donnees d'enquete (1993-1994). 

L'arachide conserve toujours le niveau de couts le plus bas, mais de 

maniere tres rehaussee par rapport au systeme traditionnel (21% centre 12% et 

10%). Le cout moyen de l'igname tardive se reduit au passage en 

agrosylviculture, tandis que ceux du ma:is de deuxieme saison et de l'igname 

precoce s I accroissent enormement. Le mai:s est surtout pratique par les 

allochtones. Bien qu'il soit la culture la moins absorbante de main d'oeuvre 

totale, sa consommation en main d'oeuvre salariee est la plus grande (tableau 

4.7), ce qui alourdit enormement les couts de production. 

L'igname precoce est la seule culture installee lors de la deuxieme 

reception des travaux forestiers. Cela occasionne la location d' une importante 

quantite de travail, car les paysans anticipent de faire de grandes 

superf icies dans une logique de maximisation des primes. Les couts de 

production sont les plus eleves, a cause surtout des semences. L'importance 

de ces deux cultures dans les plans de production releve surtout de la gestion 

du risque agricole par le paysan, qui aspire tout d'abord a s'assurer un 

niveau minimum de subsistance et de facilite d'ecoulement de son produit sur 

le marche. 
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Pour une fonction obj ectif en valeur de 308084, 30 Fcfa, le modele 

indique une sous-realisation a 1 'optimum du ni veau d' aspiration sur les 

cultures vivrieres, et un supplement sur les arbres. Pour un niveau de revenu 

net observe de 1007204,69 Fcfa, le modele genere 1192471,60 Fcfa, soit un 

accroissement de 18,39%, c'est a dire 187267 Fcfa. Cette solution donne des 

allocations de ressources et des productivites marginales en valeur qui sont 

presentees au tableau suivant. 

Tableau 6.14 Niveaux d'activites et cofits d'opportunite dans 
le modele agrosylvicole (groupe de solution I). 

activites observa- predictions ressources cout d'op-
tions du modele residuelles portunite 

activites de productions vivrieres: 
I.P. 1,02 0,95 0,07 0,00 
I.T. 0,50 0,50 0,00 47711,80 
ARl 0,38 0,38 0,00 192311,80 
MAl 1,34 1,34 0,00 0,00 
AR2 0,36 0,36 0,00 290485,80 
MA2 1,10 0,73 0,37 0,00 
activites d'entretiens en cultures: 
TAIP 0,53 0,53 0,00 -36365,82 
TAIT 0,25 0,25 0,00 -13797,85 
TAARl 0,17 0,17 0,00 0,00 
TAMAl 0,69 0,69 0,00 0,00 
TAAR2 0,16 0,16 0,00 -14825,99 
TAMA2 0,57 0,57 0,00 -13024,99 
activites d'entretiens classiques: 
TA1LS 7,36 7,36 0,00 0,00 
TA1IS 10,67 0,00 10,67 0,00 
TAlIF 0,86 0,86 0,00 0,00 
TA2LS 4,91 4,91 0,00 5550, 72 
TA2IS 11,86 11,86 0,00 - 1763,79 
TA2IF 1,07 1,07 0,00 8479,99 
activites de sous-traitance: 
TAlIC 8,83 8,83 0,00 0,00 
TA2IC 2,86 2,86 0,00 0,00 
activite de location de main d'oeuvre: 
LSCDHR 284,30 104,89 179,41 0,00 
LSADHR 140,21 66, 71 73,50 0,00 
LSCBUTTl 266,41 176, 77 89,64 0,00 
LSCBUTT2 102,75 81,30 21,45 0,00 
LSCSEMl 130,40 79,95 50,45 0,00 
LSCSEM21 128,17 11,83 116,34 0,00 
LSCSEM22 60,31 0,00 60,31 0,00 
LSCSEM23 117 ,90 0,00 117, 90 0,00 
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LSCSARl 128,19 0,00 128,19 0,00 
LSASARl 195,48 156,24 39,24 0,00 
LSCSARHR 218,86 149,25 69,61 0,00 
LSASARHR 118, 87 71,94 46,93 0,00 
LSC2SAR 423,75 306,98 116, 77 0,00 
LSA2SAR 286,80 1105, 38 -818,58 0,00 
LSCRECl 306,70 0,00 306,70 0,00 
LSCREC21 60,00 27,81 32,19 0,00 
LSCREC22 52,12 0,00 52,12 0,00 
LSCREC23 288,50 0,14 288,36 0,00 

criteres niveau solutions 
objectifs d'aspiration du modele 

revenu net en cultures 896170,50 588086,20 
revenu net en arbres 130580,50 604385,40 
valeur de la fonction objectif 308084,30 

source: resultats du modele MOLP . 

. Les activites agrosylvicoles 

De fa9on generale, le paysan moyen qui obeit a cette logique 

d I optimisation alloue dans l' ensemble tres efficacement les ressources en 

terres raises a sa disposition. La contrainte en terre la plus forte ici se 

ref ere a la terre pour l 'arachide de deuxieme saison, sui vi de celle de 

premiere saison. Toute unite de superf icie additionnelle cul ti vee par le 

paysan ameliorerait la realisation des objectifs du paysan respectivement de 

290486 Fcfa et de 192312 Fcfa. 

En somme, les coO.ts d' opportuni te des acti vi tes de production sont 

posi tifs ou nuls. Ce qui signif ie que si l 'on accroit leurs superf icies 

respectives d'une unite supplementaire, cela aura pour effet de reduire la 

valeur de la fonction objectif des rnontants indiques par les prix duaux, ou 

de n'avoir aucun effet du tout. En d'autres terrnes le paysan pourra encore 

realiser des gains additionnels sur les cultures vivrieres malgre les 

contraintes d'entretiens des arbres, et rnieux atteindre son niveau 
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d'aspiration global. Par contre les lignes d'arbres sarclees dans les espaces 

de cultures presentent des coats d' opportuni te negatifs ou nuls; ce qui 

signifie que si l'on accroit leurs superficies d'une unite supplementaire, 

cela augmentera la valeur de la fonction obj ectif dans de grandes proportions, 

ou n'induira aucun effet. Dans ces cas toute utilisation supplementaire de 

ressources productives est une mauvaise allocation; c'est un gaspillage de 

ressources. L'entretien en igname precoce presente le plus mauvais effet sur 

la realisation globale des aspirations du pays an, sui vi de l 'arachide de 

deuxieme saison, de l'igname tardive et du mais de deuxieme saison; parce que 

toute augmentation de la valeur de la fonction objectif signifie que le paysan 

s'eloigne de plus en plus de son niveau d'aspiration. Le risque associe au 

revenu (evalue en terme de deviations ponderees cumulees par rapport au niveau 

de revenu espere) devient alors plus grand, et peut echapper a la maitrise du 

paysan. 

Le gain d'opportunite net20 le plus favorable revient a l'arachide de 

deuxieme saison, sui vie de l 'arachide de premiere saison et de l' igname 

tardive. L'igname precoce et le ma1s de deuxieme saison, presentent quanta 

eux une perte d'opportunite nette. Les coats les plus eleves sont supportes 

par l' igname precoce, qui associe ainsi le risque le plus eleve a la 

realisation du revenu. 

En respectant au maximum les contraintes d' entretiens des arbres 

forestiers, le paysan ne peut cependant pas sarcler d'interlignes en 

entretiens classiques comme le requiert les services forestiers. Ce qui donne 

un taux de non realisation de 100% pour cette operation sylvicole, en premiere 

2° C'est la somme des couts d'opportunite sur les activites 
de productions vivrieres et d'entretiens en cultures. 
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saison. Ce taux de non realisation s' annule en deuxieme saison, et tout 

l'interligne sarcle impose 

superficies exigees par les 

est realise. En realisant pleinement 

services forestiers, le paysan alloue 

les 

ses 

ressources productives dans le sens d'une preservation de l'environnement 

forestier. Les activites d'entretiens classiques presentent toutes des couts 

d'opportunite positifs ou nuls, sauf le sarclage en interligne de deuxieme 

saison. L'extension individuelle d'une unite supplementaire des activites 

d' entretiens classiques a cout d' opportuni te posi tifs aura un effet a la 

baisse sur la valeur de la fonction objectif des montants indiques; ce qui 

permettra au paysan de mieux realiser ses aspirations. Les plus contraignantes 

sont la ligne sarclee et l'interligne fauche de deuxieme saison. La volonte 

du paysan en deuxieme saison de realiser toute l' interligne sarcle est tel que 

tout effort supplementaire indui t un eloignement du paysan de son ni veau 

d'aspiration; soit un gaspillage de ressources en travail. Les activites de 

sous-traitance ne sont pas contraignantes. Elles ant des couts d'opportunite 

nuls sur les deux saisons. Les acti vi tes de location de main d'oeuvre 

presentent toutes des couts d'opportunite nuls. Le paysan realise un niveau 

d'utilisation plus que necessaire de cette ressource. Cependant pour 

l'activite de deuxieme sarclage des arbres le modele predit une plus grande 

utilisation que !'observation, suggerant que le paysan devrait aller au dela 

du niveau actuel pour realiser le plan optimal predit . 

. L'utilisation des ressources 

Les ressources producti ves af f ectees a 1 'agrosyl vicul ture par le pays an 

sont utilisees de la maniere presentee au tableau 6.15. 
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La terre 

Les terres allouees aux productions vi vrieres en saison 1 sont saturees. 

Elles ont un cofit d'opportunite positif de 65478,57 Fcfa. La contrainte de 

terre en deuxieme saison n'est pas effective puisque la terre affectee aux 

productions vivrieres n'y est pas saturee. Les espaces entretenus en lignes 

sont aussi satures sur les deux saisons, mais avec un effet a la marge nul sur 

la valeur de la fonction objectif. Les terres en entretiens classiques ne sont 

pas saturees en premiere saison, mais elles le sont en deuxieme saison. Le 

paysan aura alors en deuxieme saison effectue tout 1 'entretien· classique 

requis. 

La main d'oeuvre familiale 

Au defrichement de deuxieme saison (DHR), seules les cultures d'igname 

tardive, d'arachide et de ma:is ont ete prises en compte, ayant ete les seules 

beneficiaires de cette operation. Leur realisation a permis l'epuisement de 

la main d'oeuvre familiale disponible de sorte que toute utilisation d'une 

unite supplementaire induit une amelioration de la fonction obj ectif de 187, 78 

Fcfa (i.e elle se reduit au taux de 187,87 Fcfa/homme-heures). Le buttage est 

une operation contraignante. Elle presente des couts d'opportunite positifs 

(127 Fcfa/homme-heures). Le semis est une operation contraignante dans son 

ensemble, sauf avec 1' igname tardi ve. Les ressources en main d'oeuvre 

familiale sont totalement epuisees en premiere saison, et aussi en deuxieme 

saison pour l'igname precoce, l'arachide et le ma:is. Les couts d'opportunite 

sont positifs, signifiant des ·effets a la marge ameliorant sur la realisation 

des objectifs du paysan. Les operations de sarclage en deuxieme saison et hors 

reception sont contraignantes et presentent des couts d' opportuni te respectifs 
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de 182,59 Fcfa et 143,58 Fcfa par unite de travail. Le sarclage 1 epuise la 

main d'oeuvre familiale avec un coilt d' opportuni te nul. Pour ces trois 

operations culturales la main d'oeuvre familiale s'est epuisee generant ainsi 

des coilts d'opportunite positifs ou nuls. 

Les operations de recol tes d' arachide et de mais de premiere et deuxieme 

saison, et la derniere recolte d'igname (precoce et tardive) ant des coilts 

d' opportuni te nuls. La premiere recol te de 1' igname precoce a un coilt 

d'opportunite de 72,55 Fcfa/homme-heures; ce qui est la plus forte contrainte 

sur les operations de recolte. Les recoltes de deuxieme saison de l'arachide 

et du mais epuisent la main d'oeuvre familiale. Mais avec la juste utilisation 

effectuee par le paysan, le coilt d'opportunite est nul. 

De fa~on generale le modele accepte assez partiellement l'utilisation 

de la main d'oeuvre salariee, qui ne devrait pas etre le plus souvent si 

fortement recrutee avec le niveau de disponibilite en main d I oeuvre familiale. 

Ainsi l'igname tardive, l'arachide et le mais de derniere saison, n'auraient 

besoin d'aucune ressource supplementaire exterieure, la disponibilite 

familiale etant largement suffisante. D 'autre part le modele estime la 

location de main d'oeuvre sur arbre assez excessive, et predit des proportions 

plus raisonnables. Excepte le cas de deuxieme sarclage, au il predit une 

utilisation plus forte de main d'oeuvre familiale affectee aux arbres, que 

! 'observation. Le paysan aurait ainsi pu aller un peu au dela de sa 

realisation effective sans effet distordant sur la realisation de ses 

aspirations. Ainsi de fa~on generale le coilt d'opportunite d'utilisation de 

la main d'oeuvre salariee serait nul. La main d'oeuvre louee par operation 

culturale devant servir a couvrir les operations effectivement menees, les 

differents reliquats signifient que le paysan aurait dil en acquerir de fa~on 
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plus moderee. 

Le capital 

Les ressources financieres utilisees en premiere saison ne sont pas 

epuisees. Leurs productivites marginales en valeur sont nulles. Cela signifie 

que l'utilisation d'une unite additionnel de ressources financieres ne pourra 

plus contribuer a la pleine realisation des objectifs du paysan. Ce qui n'est 

pas le cas en deuxieme saison, ou l.a contrainte financiere est saturee, 

indiquant un cout d'opportunite de 0,07 Fcfa. Ces constats enseigne qu'il 

serait certainement avantageux d'ameliorer les disponibilites financieres au 

niveau du paysan en deuxieme saison. 

Il ressort de cette solution que le paysan alloue eff icacement ses 

ressources terres et sa force de travail familiale, dans un sens de 

realisation effective et optimale des travaux agrosylvicoles. Ce qui concourt 

du point de vue du forestier a une contribution significative a la 

reconstitution de l'environnement forestier. 

- Groupe de solutions II 

La solution 2 est ici decrite avec les ponderations w1 = O et w2 = 1. 

Elle correspond au cas oil le paysan n' accorde aucun interet aux cultures 

vivrieres, alors qu'il accorde toute l'attention aux arbres. Dans une telle 

logique les activites d'entretiens des arbres seront favorisees, au detriment 

des activites de cultures vivrieres. Le revenu optimal genere par le modele 

est de 660615,80 Fcfa, contre 1007204,69 Fcfa pour l'observation; soit une 

reduction de 34,41%, c'est a dire de 346588,9 Fcfa. 
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Les tableaux 6.16 et 6.17 montrent qu'une telle logique conduit a une 

allocation optimale des ressources productives differentes du plan observe du 

paysan. Le plan de production du paysan n' est done pas adapte pour cette 

strategie. 

Tableau 6.16 Niveaux d'activites et cofits d'opportunite dans 
le modele agrosylvicole (groupe de.solution II). 

activites observa- predictions ressources cofit d'op-
tions du modele residuelles portunite 

activites de productions vivrieres: 
I.P. 1,02 0,28 0,74 0,00 
I.T. 0,50 0,18 0,32 0,00 
ARl 0,38 0,00 0,38 0,00 
MAl 1,34 0,05 1,29 0,00 
AR2 0,36 0,00 0,36 0,00 
MA2 1,10 0,07 1,03 0,00 
activites d'entretiens en cultures: 
TAIP 0,53 0,53 0,00 - 8285,69 
TAIT 0,25 0,25 0,00 21872,00 
TAARl 0,17 0,17 0,00 - 9584,80 
TAMAl 0,69 0,69 0,00 0,00 
TAAR2 0,16 0,16 0,00 - 9403,80 
TAMA2 0,57 0,57 0,00 21273,00 
activites d'entretiens classiques: 
TA1LS 7,36 7,36 0,00 - 5601,47 
TA1IS 10,67 0,00 10,67 0,00 
TAlIF 0,86 . 0,86 0,00 4662,20 
TA2LS 4,91 4,91 0,00 -12901,17 
TA2IS 11,86 11,86 0,00 -13901,17 
TA2IF 1,07 1,07 0,00 - 2637,87 
activites de sous-traitance: 
TAlIC 8,83 8,83 0,00 -22857, 80 · 
TA2IC 2,86 2,86 0,00 -30156,93 
activite de location de main d'oeuvre: 
LSCDHR 284,30 0,00 284,30 0,00 
LSADHR 140,21 66, 71 73,50 0,00 
LSCBUTTl 266,41 0,00 266,41 0,00 
LSCBUTT2 102,75 · 0,00 102,75 0,00 
LSCSEMl 130,40 0,00 130,40 0,00 
1SCSEM21 128,17 0,00 128,17 0,00 
LSCSEM22 60,31 0,00 60,31 0,00 
1SCSEM23 117 ,90 0,00 117 ,90 0,00 
LSCSARl 128,19 0,00 128,19 0,00 
LSASARl 195,48 459,68 -264,20 0,00 
LSCSARHR 218,86 0,00 218,86 0,00 
LSASARHR 118,87 71,94 46,93 0,00 
LSC2SAR 423,75 0,00 423,75 0,00 
LSA2SAR 286,80 1105,38 -818,58 0,00 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



LSCRECl 
LSCREC21 
LSCREC22 
LSCREC23 

306,70 
60,00 
52,12 

288,50 

0,00 
0,00 
0,00 
0,00 

306,70 
60,00 
52,12 

288,50 

criteres 
objectifs 

niveau 
d'aspiration 

revenu net en cultures 896170,50 
revenu net en arbres 130580,50 
valeur de la fonction objectif 

Source: resultats du modele MOLP. 

solutions 
du modele 

111635,90 
548979,90 
418399,40 

0,00 
0,00 
0,00 
0,00 

132 

La combinaison qui donne la plus faible somme des deviations requiert 

une acti vi te de production optima le d' igname precoce et d' igname tardi ve 

respectivement a 27,45% et 36%. L'arachide ne devrait faire l'objet d'aucune 

production sur les deux saisons; alors que le ma1s ne devrait etre produite 

que tres faiblement, voire meme rien. Dans l'ensemble les couts d'opportunite 

associes sont negatifs. Et le paysan ne devrait done plus recourir a la 

strategie de sous-traitance pour ameliorer son niveau d'aspiration, sinon il 

opererait un gaspillage de ressources. La location de main d'oeuvre devient 

excessive, surtout pour les activites de productions vivrieres. Si la location 

est toleree pour l'entretien des arbres, il faut cependant en toute logique 

ne rien recruter pour les cultures vivrieres. La main d'oeuvre familiale est 

largement suffisante. Seules les acti vites d' entretiens classiques de deuxieme 

saison et le buttage d' igname precoce la sature; mais elles ant un cout 

d'opportunite nul. Cette solution est dominee, et le decideur rationnel ne 

1 'adopter a pas. Aussi elle ne repond pas a l 'attente des forestiers qui 

esperent de la combinaison agrosylvicole un effet positif sur la croissance 

initiale des arbres. Les forestiers devrait done eviter de susciter une telle 

strategie a travers les contrats. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



t•t• I 
c. c. i 

00'0 
oo'o 
00'0 
oo'o 
00'0 
oo'o 
'"' '" VV V 

00'0 
00'0 
00'0 
oo'o 
oo'o 
00'0 
00'0 
oo'o 
oo'o 
00'0 
00'0 
00'0 
oo'o 
""' " vu u 
00'0 

94-~un:;...1.ud 
rl'" T\ , n,v, -.._._'-'' t-' +L.l"-'\.J 

/\''7 ,i I .J... I I\.J...t• 
Vl· L. VLVVt 

Ol .8968l l 
"Vl 'ZOL 
98'tG 
V£' l L 
Ot'Gl'Z 
(,0' ~0(, 
'7 I ; I .L. 1 
l,L. L.111 
nn' ,,-,,· 
YO L.V:, 

L 1 ·os 1 
;;s•118 
09'ltl 
n I • t•f\ I 
:::; l :, ::, • 

l::; '~t 
'"' i " VV V 
I,., I (ll 
l t. 101 
I\I, ,,, 

VU V 

L9~0t 
""." VU V 

oo·o .L..l... • '7 
V V l, 

99' l 

l\f'" ,i I I H'"lH\/'" 
ut. Lo:,ovt 

'''7 '.l....1-'7!'.J... 
VC.· V VC.YI' 
.LI I' .1... 
VO V 

" 1 ,i '"" Y l Yt 
I f'\ ,i f'\ l 
UY Y l 
.1...,1•.1... 
1•'0 V 

.1... ,, I /"'.L I 
VL t.. V L 
I I• ,i ( l'7 1 
u:, 0(., l 

F .L ,i I 

\JI' L. 
I .L ,i .l...l'" 
1, t' Vt. 

8(1 i L9 
l\l • ,i I 
v:, L. 
.L I 'f\l'\ 
V L. :::;y 
I I'"'(" I 
'-' t. :, L. 
t•nt I I 
:, ';I L. L. 

I 1• ii I 
L ~ L 

" ('' " ::JO V 
J.../'" ' I\ 
t'!: V 

''" . ,, YU V 

-------------------------------

L'.lrll\....., 
u ·+~1..,_,.._, 

f)/" ' .J... ,. , .. , .1...1 '\ 

u:, Vt,t.UVY 

( lf" ' I I) I 
O!: LOl 

LO; l [ l 
, .. , \ • (1'7 

t.V O<.., 
.J... I f .L..J...'7 
l' L V l'l, 
,·n•,1.1...1· tO Ol't 
I {'" ,i r, I '7 
l {.. ';/.:..C.· 

""~, ,. , y:::; L.:, l 
l'\I ,i Cl I I 
YU O l l 

o:; •~I z. 
99'ZL l 
t"""'J ,i ';" n I 
:,c_. i..,Vl 

It•' t• 1 

!...t '!:L 
nr 'nt•,-; 
:::;u o:,c. 

I{". 1 
L::J L 

IHI ; /'I 
YO \J 

o(J; ·c: 

;)tu~:i;u~ 
U0~1l?~Up 0 . .t114·uu 

I L"' I 'J)L' 
l ,_, ~ ........ 

• ""\r1\ in,,,, • '-''-'•'·"t'-'U 

I 'J}'1 I £1'-11--i 
L u + ~ \,,.4,\.1 U 

LU:+~du0 
t• '7 .-,, --i I • llll} I • ,\ '1') I '1 
t. l,'-'"-''".1-\U.Uj .J..L\.IJ..~ 

z.z00J.. unJJ .. L''i.1JJ.4 
I 7......,,., I • 1111'J I f o\'1) I, 
L l,\.J ......... \.UU.t t.J.J..\,.1 • .i..+ 

l :)0J .. lUUJ • .l'L1!J.4, 

.. l 11 ~z. · mu J · 1t 11 ..1 4 
.. 1q .. t 11~; · mu J. · "'\'U .l l 

[Lm0S. tH11j. • ..ttt.LL-:i 

l z. W0S. H!1J J. "l'L1J .l '+ 
l L.tu0~: · rn11 J. · ..ttu..1 + 

I 111""\L' • ltl'T) I • A ·f) I , 
L """'"-''-' 1uu.f J.J.UJ..-+ 

L +::ir1q · tuUJ. · lLl!..11 
I , , r11 I• 1111) I • A "l) I '1 
L -+~I L"-l l.C.IL• j· ..1.J..,.0-&. -f 

HHU · uru J · .1\11 ..1 + 
'7L~L''TJI"\• 1,11""\• I 
L ... ,1...• u l '-' ..... -t u.v ..L 

l ~trt! l ~J · .1:iu0 · 1 
7 l.". I l')\..' • I\''• I '1 11'"\ • I 
L -' ;-u .... , ih.) .... +'--1.v ._i., 

l S ~ 11 ~~ • /''1.J. J 1 U0. i.l 
7 I I( 'L"' I 't)L' ""\ I I....., 

0
l 

(.. \.~,._,,._, .:-V ._..:, Vo.J.J."-' -f 

I I II \l.' I 'JJL' ""'l I I'"\, 
f l.\..._,,_,: \..•U v .. i ..... \,,.14' 

L''""l 1 I I I 'JJ I , I It'\""\ 
;..l V .,I. ...... ~ U -.J. .~ \..'-'-·'"'·' 

. ( 11 SUO ~ ~-n [ U~) 0p 0d.T1UJ.3) 
,""\ L"'"'"\'I ll'll'\L'l'"\ I L''"'\l'l 111'\I 

0
l'f)L"• I I I '\t, I I•,, n-rJ.---.1 /l'fJ I 

.... ..... ._l ,.., ._, ,.&. I l "-' ._, ~-· V .. L ..... _, l-' v.,., ~ -+ u ..... ~ l ~ -~ l j L L -;:I l l u '-' L "-l V ...L 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



134 

- Groupe de solutions III 

Ce groupe de solutions correspond aux jeux de ponderations 

w1 = 1 et w2 = 1,2,3,4,5,10 d'une part, et w1 = 2,3,4,5,10 pour w2 = 1 d'autre 

part. 

Il en ressort des allocations par rapport aux cultures vivrieres et aux 

arbres identiques au groupe de solutions I, a la difference que toute 

preference affichee pour les cultures vivrieres ou les arbres affecte 

variablement les couts d'opportunite. De fa9on generale ces couts 

d'opportunite croissent de fa9on differenciee avec l'augmentation du poids 

relatif a chaque objectif. 

Lorsque le poids des arbres augmentent ceteris paribus, les prix duaux 

des activites de productions vivrieres sont invariables, alors que ceux des 

autres activites croissent globalernent en valeur absolue pour ceux qui ne sont 

pas nuls. Lorsque les poids des cultures vi vrieres augmentent ceteris paribus, 

les prix duaux associes aux activites de productions vivrieres augrnentent en 

valeur absolue, ainsi que ceux des activites d'eritretiens en cultures. Pour 

les activites d'entretiens classiques, les prix duaux en valeur absolue sont 

invariables en premiere saison, mais croissent en deuxieme saison. 

Ce groupe de solutions genere un revenu optimal net de 1137066 Fcfa; ce 

qui correspond a un accroissement supplementaire du revenu observe de 12,89%, 

c'est a dire 129861,3 Fcfa. 
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. Les activites agrosylvicoles 

Les tableaux 6.18a, 6.18b, et 6.18c renseignent que le modele predit 

des activites de cultures vivrieres qui sont proches du plan de production 

execute par le paysan. Dans l'ensemble les couts d'opportunite associes sont 

positifs ou nuls, assurant ainsi une amelioration de la fonction objectif si 

le paysan accroit ses ambitions en cultures vivrieres ou sur arbres. Cependant 

tout accroissement de la superficie de l'igname precoce, de mais en premiere 

et deuxieme saison ne sera d'aucun effet sur la realisation des aspirations 

du paysan. Les couts de production des activites de productions restent 

identiques a ceux du groupe de solutions I, pour des variations croissantes 

de l 'ambition sur les arbres. Pour des ambitions croissantes sur les cultures, 

ces couts d'opportunite se mettent aussi a croitre. Les ressources deviennent 

plus contraignantes. Et la terre disponible pour developper des unites de 

superficies supplementaires pour les cultures vivrieres devient plus rare. 

Les acti vi tes d' entretien des arbres en cultures vi vrieres sont des 

operations obligatoirement executees par le paysan, des l'instant ou il met 

en place des cultures vivrieres. Ce sont done des espaces a entretenir qui 

representent de tres fortes contraintes de travail pour lui. Cela s'illustre 

clairement dans les prix duaux negatifs qui expriment un eloignement du paysan 

de son aspiration s'il accroit les superficies en question. 

Malgre ses tentatives de realisation des objectifs forestiers, il n'est pas 

aise pour le paysan norrnatif d'effectuer toutes les operations d'entretiens 

classiques. C' est ainsi qu' il ne reussi t pas a realiser . l 'entretien en 

interligne sarcle au premier sarclage. Cela donne un taux de non realisation 

de 100%. D'ailleurs tout effort additionnel d'augrnentation unitaire de cette 

superficie n'aura aucun effet sur la valeur de la fonction objectif. 
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Le sarclage en ligne presente des prix duaux negatifs sur les deux 

saisons. Cela signifie que le developpement continue de cette operation aura 

un effet non ameliorant sur la valeur de la fonction objectif, eloignant ainsi 

le paysan de son aspiration globale. Le fauchage d'interlignes sur les deux 

saisons presente un cout d' opportuni te posi tif, indiquant une meilleure 

realisation des objectifs du paysan s'il peut accroitre ses superficies d'une 

unite supplementaire. 

Les activites de sous-traitance se realisent comme decrit entre le 

paysan et le sous-traitant. Elles ant un effet non ameliorant sur la valeur 

de la fonction objectif, si le paysan veut en realiser de maniere 

supplementaire. Le paysan dans une logique d'optimisation plus favorable aux 

arbres gere cette activite tel que son cout d'opportunite s'eleve en valeur 

absolue. Il ne lui sera done pas possible d'accroitre les superficies en sous

traitance sans nuire a son niveau d' aspiration global, s' il accorde plus 

d'importance aux arbres. Il en est pratiquement de meme dans l'alternative 

inverse . 

. L'utilisation des ressources 

Les tableaux 6.19a, 6.19b, 6.19c, et 6.19d presentent les niveaux 

d'utilisation des ressources et des cofits d'opportunite associes, lorsque les 

po ids relatif s subissent des variations parametriques. 11 en ressort une 

distribution des couts d'opportunite par operation culturale, avec des 

montants variables qui indiquent que les ressources en terres de premiere 

saison deviennent de plus en plus contraignantes lorsque les poids passent de 

1 a 10 pour l'objectif 1. Pour l'objectif 2, cette ressource est contraignante 

pour un niveau de productivite marginale en valeur constant de 65478,57 
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Fcfa/ha lorsque le poids varie de 1 a 10. 

Lorsque le po ids sur les arbres croit de 1 a 10, les coG.ts d' opportuni te 

generes sont identiques a ceux du groupe de solutions I. Les ressources sont 

allouees de la meme maniere. Par contre lorsque les poids sur les cultures 

vivrieres augmentent ceteris paribus, la distribution des coG.ts d'opportunite 

reste invariable pour les ressources non contraignantes; al ors que les 

ressources contraignantes le deviennent de plus en plus. 
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Ces resultats revelent que tant que le paysan accorde une importance 

minimum aux arbres, il realise une allocation efficiente de ses ressources en 

terres et en main d'oeuvre familiale. Et cette allocation est identique pour 

les groupes de solutions I et III. Cependant dans le groupe de solutions III, 

la realisation de ces memes allocations de ressources est sujette a plus de 

variabilite dans le revenu global optimal puisque la sonune des deviations 

ponderees devient de plus en plus grande. Le paysan developpe done dans ces 

cas alternatifs du groupe de solutions III, des ni veaux d' ambitions qui 

renforcent ses contraintes de performances agrosylvicoles. 

Il ressort de cette analyse que du point de vue de l'allocation des 

ressources en terre, le paysan opere de fa9on plus efficiente dans le systeme 

agrosylvicole que dans le systeme agricole traditionnel. Il en est de meme 

pour l 'allocation des ressources de main d'oeuvre. En effet pour l 'utilisation 

de la terre, le paysan en agrosylviculture alloue 100% de ses terres en 

premiere saison et 85,23% en deuxieme saison (tableaux 5.12 et 5.16), contre 

respectivement 70,63% et 81,75% dans le systeme agricole traditionnel. Ence 

qui concerne les ressources en main d'oeuvre, il y a en agrosylviculture une 

utilisation globale en travail salarie de 70,68% (tableaux 6.14 et 6.18), 

contre 34,29% pour le systeme agricole (tableau 6.8). 

Au regard de ces resultats, le constat est que l'activite d'entretiens 

des arbres permet une allocation plus eff iciente du f acteur travail. Et 

l'hypothese 3 ne peut done etre rejetee. 

Le facteur travail n'est pas une ressource abondante chez les menages 

agricoles et agrosylvicoles. L'allocation interternporelle et spatiale faite 

par le paysan indique plutat une contrainte d'intensite relative inherente a 
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chaque periode. Si certaines periodes sont de fortes contraintes a 

l'utilisation du travail familial, d'autres par contre ne le sont pas. Une 

observation interessante est que le travail n'etant pas en abondance dans les 

menages ruraux, en aucune circonstance le paysan agricole ou agrosylvicole ne 

se permet un gaspillage. Ce comportement est-il une constance du paysan dans 

le systeme? Cette question sera analysee dans la suite de l'analyse par un 

exercice de simulation. 

Les resultats du groupe de solutions III en terme d' allocation des 

ressources sont identiques a ceux du groupe de solutions I, mais inferieurs 

en terme de rentabilite optimale globale. Le passage du groupe de solutions 

I au groupe de solutions III (pour ses differentes variantes J s 'opere 

essentiellement a travers un renforcement des contraintes de performances 

agrosylvicoles. En terme d'implication de politiques, cela signifie un effort 

accru d' inci tation dans le groupe de solutions III pour un meme obj ectif 

allocatif. La solution 3 (w1 = 1 w2 = 1) est plus proche de la solution 1 (w1 

= 1 w2 = 0). Elle presente des gains d'opportunite plus interessant, mais une 

rentabilite globale optimale plus faible. La strategie contractuelle la plus 

interessante semble done etre le groupe de solutions I (w1 = 1 Wz = O); autant 

du point de vue du forestier que de celui du paysan. 
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comportement du paysan. 
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L'environnement decrit jusqu'a present pour le paysan est de nature 

deterministe. Il y alloue ses ressources pour un etat donne du systeme. la 

preoccupation actuelle est de determiner l 'effet sur sa rentabili te. financiere 

et allocative de tout changement de certaines donnees critiques, telles que 

les primes versees par la SODEFOR. Une telle demarche permettra de prendre en 

compte de possibles variations temporelles, et d' orienter le decideur dans ses 

options de politiques. Cette analyse post-optimale peut permettre non 

seulement de mesurer l 'influence des erreurs non voulues sur les donnees 

utilisees, mais aussi celle des changements intentionnels (Schweigman et al., 

1993) . Elle sera condui te a partir des primes versees au pays an par la 

SODEFOR. Les primes versees sont pour rappel en especes et en nature. Siles 

primes en especes ant subi des variations volontaires observees, il n'en est 

pas de meme pour les primes en nature. Pour ce faire ne seront ici simulees 

que les modifications possibles de primes en especes. 

Cette analyse s'interpretera en terme de modifications de comporternent 

allocatif et de rentabilite financiere dans le systeme agrosylvicole decrit, 

face aux modifications du niveau des primes. Sur la base des modifications de 

primes observees lors de l'enquete de terrain, les variations suivantes ant 

ete adoptees; a savoir un accroissement des primes a l 1 hectare de 5%, de 10%, 

de 15%, de 20%, de 25%, de 30%, et de 35%. Une reduction de 5%, a 50% a aussi 

ete envisagee ainsi qu'une hausse de 35% a 60%, pour observer le comportement 

du paysan face a differents niveaux de primes. L1 analyse de sensibilite sera 

conduite essentiellement apartir des resultats precedemment analyses. L'idee 
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est de determiner le niveau d'intervention du paysan, a partir duquel il faut 

le stimuler pour encore plus le rapprocher de la preoccupation de preservation 

de l'environnement forestier. 
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. Groupe de solutions I 

Tableau 6.20 Effets des variations simultanees des primes sur 
la solution optimale dans le modele agrosylvicole 
(groupe de solutions I) (de -50% a +60%). 

activites observations predictions du rnodele 

activites 
I. p. 
I.T. 
ARl 
MAl 
AR2 
MA2 
activites 
TAIP 
TAIT 
TAARl 
TAMAl 
TAAR2 
TAMA2 
activites 
TA1LS 
TA1IS 
TAlIF 
TA2LS 
TA2IS 
TA2IF 

de productions vivrieres: 
1,02 
0,50 
0,38 
1,34 
0,36 
1,10 

d'entretiens en cultures: 
0,53 
0,25 
0,17 
0,69 
0,16 
0,57 

d'entretiens classiques: 
7,36 

10,67 
0,86 
4,91 

11,86 

activites de 
TAlIC 

1,07 
sous-traitance: 

8,83 
TA2IC 
activite 
LSCDHR 
LSADHR 
LSCBUTTl 
LSCBUTT2 
LSCSEMl 
1SCSEM21 
1SCSEM22 
LSCSEM23 
LSCSARl 
LSASARl 
LSCSARHR 
LSASARHR 
LSC2SAR 
LSA2SAR 
LSCRECl 
LSCREC21 
LSCREC22 
LSCREC23 

2,86 
de location de main d'oeuvre: 

284,30 
140,21 
266,41 
102,75 
130,40 
128,17 

60,31 
117,90 
128,19 
195,48 
218,86 
118,87 
423,75 
286,80 
306,70 

60,00 
52,12 

288,50 

valeur de la fonction objectif 

Source: resultats du modele MOLP. 

0,95 
0,50 
0,38 
1,34 
0,36 
0,73 

0,53 
0,25 
0,17 
0,69 
0,16 
0,57 

7,36 
0,00 
0,86 
4,91 

11,86 
1,07 

8,83 
2,86 

104,89 
66,71 

176,77 
81,30 
79,95 
11,83 
0,00 
0,00 
0,00 

156,24 
149,25 

71,94 
306,98 

1105,38 
0,00 

27,81 
0,00 
0,14 

308084,30 
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Les modifications de primes de -50% a 60% n'affectent pas la solution 

de base, en terme du comportement allocatif du paysan, qui reste identique 

(tableau 6.20). La rarete associee aux ressources en terres affectees aux 

activites agrosylvicoles est invariable. La fonction objectif est minimisee 

pour une somme des deviations ponderees constante de 308084,3Fcfa. Le paysan 

garde done le meme niveau de realisation associe au revenu global. Le tableau 

6.21 montre par contre que la rentabilite du paysan est tres sensible aux 

modifications de primes. Lorsque les primes baissent jusqu'a 50%, il perd en 

rentabilite de 13, 07% par rapport a la solution de base initiale. La deviation 

negative observee sur les cultures vivrieres n'est done pas compensee par le 

gain additionnel obtenu sur les arbres. Par contre lorsque les primes varient 

a la hausse, alors la rentabilite s'ameliore. Il atteint pour 60% 

d' accroissement des primes, 15, 69% d' avantage net financier supplementaire par 

rapport a la solution de base ini tiale. La deviation negative constante 

associee aux cultures vivrieres est compensee par un gain additionnel 

croissant sur les arbres . 

. Groupe de solutions III 

L'analyse initiale a rnontre que ce groupe de solutions admet pour toute 

ses combinaisons de poids, une rneme solution de base. L'analyse de sensibilite 

va alors se faire sur une seule solution. La solution 3 (w1 =l/w2=l) qui 

presente la plus faible somme des deviations ponderees fera l'objet de cette 

analyse. Elle developpe pour un meme plan optimal de production et de 

realisation financiere, moins de contraintes. 

Le constat premier qui ressort de cette simulation est la stabilite du 

cornporternent allocatif du paysan, pour differents niveaux de variations des 
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primes. Pour ces differents niveaux de primes, les couts d'opportunite de la 

terre pour les cultures vivrieres ne changent pas. Cependant les activites 

d'entretiens des arbres ont leurs couts d'opportunite affectes selon le cas. 

La deviation negative sur les cultures vivrieres reste invariable, alors que 

le gain additionnel sur les arbres varie dans le meme sens que le niveau des 

primes. 

Il y a une constance dans le revenu net optimal sur les cultures pour 

tout niveau de variation des primes; associee a une variabilite dans le revenu 

net optimal sur les arbres. Lorsque les primes diminuent de 5% a 50%, la 

deviation sur les arbres se reduit. Le revenu net global optimal subit alors 

une baisse de 1,37% a 8,84%. Lorsque les primes augmentent de 5% a 60%, la 

deviation sur les arbres augmente et la realisation de l'aspiration devient 

plus problematique. Le revenu net global optimal subit alors une variation a 

la hausse de 1,37% a 16,45%. 
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Tableau 6.22 Effets des variations simultanees des primes sur 
la solution optimale dans le modele agrosylvicole 
(groupe de solutions III) (de -50% a +60%). 

activites observations predictions du modele 

activites de productions vivrieres: 
I.P. 1,02 0,95 
I. T. 0,50 0,50 
ARl 0,38 0,38 
MA.1 1,34 1,34 
AR2 0,36 0,36 
MA2 1,10 0,73 
activites d'entretiens en cultures: 
TAIP 0,53 0,53 
TAIT 0,25 0,25 
TAARl 0,17 0,17 
TAMAl 0,69 0,69 
TAAR2 0,16 0,16 
TAMA2 0,57 0,57 
activites d'entretiens classiques: 
TA1LS 7,36 7,36 
TAUS 10,67 0,00 
TAlIF 0,86 0,86 
TA2LS 4,91 4,91 
TA2IS 11,86 11,86 
TA2IF 1,07 1,07 
activites de sous-traitance: 
TAlIC 8,83 8,83 
TA2IC 2,86 2,86 
activite de location de main d'oeuvre: 
LSCDHR 284,30 104,89 
LSADHR 140,21 66, 71 
LSCBUTTl 266,41 176,77 
LSCBUTT2 102,75 81,30 
LSCSEMl 130,40 79,95 
LSCSEM21 128,17 11,83 
LSCSEM22 60,31 0,00 
LSCSEM23 117,90 0,00 
LSCSARl 128,19 0,00 
LSASARl 195,48 156,24 
LSCSARHR 218, 86 149,25 
LSASARHR 118,87 71,94 
LSC2SAR 423,75 306,98 
LSA2SAR 286,80 1105, 38 
LSCRECl 306,70 0,00 
1SCREC21 60,00 27,81 
LSCREC22 52,12 0,00 
LSCREC23 288,50 0,14 

valeur de la fonction objectif: 
-50% -45% 

570598,60 586187,10 
-40% -35% -30% -25% -20% 

601775,60 617364,10 632952,60 648541,10 664129,60 
-15% -10% -5% 5% 10% 
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679718, 10 695306,60 710895,10 742072, 10 757660,60 
15% 20% 25% 30% 35% 

773249,10 788837,60 804426,10 820014,60 835603,10 
40% 45% 50% 55% 60% 

851191,60 866780,10 882368,60 897957,10 913545,60 

deviations: 
-50% -45% 

d1 -308084,20 -308084,20 
d2 262514,40 278102,90 

-40% -35% -30% -25% -20% 
d1 -308084,20 -308084,20 -308084,20 -308084,20 -308084,20 
d2 293691,40 309279,90 324868,40 340456,90 356045,40 

-15% -10% -5% 5% 10% 
d1 -308084,20 -308084,20 -308084,20 -308084,20 -308084,20 
d2 371633, 90 387222, 40 402810,90 433987,90 449576,40 

15% 20% 25% 30% 35% 
d1 -308084,20 -308084,20 -308084,20 -308084,20 -308084,20 
d2 465164,90 480753,40 496341,90 511930,40 527518,90 

40% 45% 50% 55% 60% 
d1 -308084,20 -308084,20 -308084,20 -308084,20 -308084,20 
d2 543107,40 558695,90 574284,40 589872,90 605461,40 

source: resultats du rnodele MOLP. 
d1 est la deviation du niveau d'aspiration sur les cultures; 
d2 est la deviation du niveau d'aspiration sur les arbres. 
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Ces resultats peuvent dormer lieu a une cornbinaison des deux strategies 

d'interventions paysannes. L'illustration en est faite par l'utilisation de 

l'instrument graphique. Le graphique 6.1 decrit l'evolution du revenu net 

global optimal pour differents niveaux de primes nettes globales. Le graphique 

6.2 permet de visualiser l'evolution des elasticites de reponse optimale aux 

incitations agrosylvicoles. Cette elasticite mesure la reponse en terme de 

variation relative du revenu net global optimal, a une variation relative 

unitaire de la prime nette globale. Il apparait alors (graphiques 6.1 et 6.2) 

que pour des niveaux d' incitations. tres faibles en agrosylviculture (en 

dessous de -35%), les deux strategies sont equivalentes du double point de vue 

allocatif et de rentabili te. Al ors le paysan et le forestier sont indifferents 

a adopter l'une ou l'autre forme de strategie. De -35% a 60%, la strategie du 

groupe de solutions I genere les revenus les plus eleves pour un meme niveau 

diallocation. De -30% a 60% le groupe de solutions III presente un 

accroissement positif constant du revenu a toute incitation. Le groupe de 

solution I presente un accroissement tendanciellement identique, avec quelques 

variations entre -10% et +5%, et +30% et +45%. 

Il ressort que les deux groupes de solutions donnent les memes 

allocations des ressources (le meme plan de production optimal). Le groupe de 

solution I associe un revenu global plus eleve a une.plus faible variabilite 

dans le revenu optimal. Le groupe de solutions III associe un revenu global 

plus faible a une plus grande variabilite dans le revenu optimal. Ce type 

d'arbitrage est tres risque pour un plus faible niveau de gain net. 

Ces resultats suggerent que dans un tel environnement agroforestier, 

l'arbitrage d'accorder toute l'importance aux cultures vivrieres est mains 

risque et garantit une meilleure rentabilite. Il apparait alors que le paysan 
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maximise son utilite esperee avec mains de risque en accordant une importance 

absolue aux cultures vi vrieres. Tant que le paysan pratique les cultures 

recommandees pour l 'association, et qu' il y inj ecte l 'essentiel de ses 

ressources, tout en realisant le minimum d'effort a fournir pour l'entretien 

des arbres, il optimise son comportement allocatif; et concourt a la 

reconstitution de l'environnement forestier. 
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CHAPITRE 7 CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS 

Ce dernier chapi tre permettra de cone lure l 'etude. Il y sera expose tout 

d' abord un resume des resul tats maj eurs, et ensui te quelques elements de 

recommandations de politique. 

7.1 Resume des resultats majeurs 

L 'obj ectif de l 'etude consiste en une evaluation economique comparee du 

systeme agrosylvicole pratique dans le Centre-Nord de la Cote d'Ivoire, pour 

en determiner les possibilites economiques optimales de productions 

simultanees des arbres et des cultures vivrieres. L'idee fondamentale etait 

de s'appuyer sur une pratique agroforestiere existante en vue d'analyser le 

comportement du paysan dans un environnement de production dans lequel l 'arbre 

est une composante incontournable. L' analyse a done ete condui te sur un 

systeme agrosylvicole qui initie une cogestion entre les services forestiers 

et les populations rurales. Les populations interviennent pour 1 'entretien des 

arbres forestiers, et per9oivent en retour des primes remuneratrices de leur 

travail. Cette intervention a ete analysee par les approches de rentabilite 

financiere et economique. 

7.1.1 Sur la rentabilite 

Les paysans en agrosylviculture sont dans un environnement de contrat 

qui leur garantit une remuneration finale prealablement etablie. Ils 

organisent done leurs activites avec la connaissance de certaines conditions 

de productions, qu'ils comparent aux conditions habituelles. 11 se revele que 

la specificite du systeme engendre une faible productivite agricole des terres 
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(variant de -14,57% pour l'igname precoce, a -53,74% pour le rnais de deuxieme 

saison), associee a des couts de production tres eleves. Il s'en suit une 

rentabilite financiere plus faible par rapport au systeme traditionnel de 

cultures pratique dans la region ( globalement de -52%) . L 'analyse instrui t que 

l'alternative que constitue ce systeme ne peut etre de substitution, mais 

plut6t complementaire. Dans une logique de substitution, le systeme 

traditionnel de cultures aurait ete domine par traitement alternatif. Ce qui 

n'a pas ete le cas. Le fait que le mais de premiere saison et l'igname tardive 

presente un meilleur gain net, ne permet pour autant pas de les recomrnander 

systematiquement; etant mains remunerateur que l 'allocation du capital liquide 

consacre a sa meilleure alternative. 

Du point de vue de l'allocation du facteur travail, le paysan obtient 

un gain net economique positif dans le systeme agrosylvicole (1093,72 

Fcfa/jour). Cela ne lui permet pour autant pas de pretendre etre dans la 

meilleure alternative sociale possible, puisqu' il realiserait un meilleur gain 

dans le systeme agricole traditionnel (3252,57 Fcfa/jour). 

Ces resultats caracterisent cette pratique agroforestiere. Cependant le 

paiement regulier des primes constituerait un appoint important pour les 

paysans dans la diversification de leurs productions, en vue de mieux gerer 

et stabiliser leur revenu. 

7.1.2 Sur !'utilisation des facteurs de production 

La specificite relative de chaque systerne de production a ete analysee 

a partir d 'un modele adequat. Il en ressort que les conditions du contrat sont 

des contraintes pour le paysan dans le systeme agrosylvicole, et comme telles 
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il doit les respecter. Le modele d'allocation optimale utilise, enseigne que 

lorsque ces contraintes sont imposees au paysan, non seulement il les realise 

mais en plus il alloue mieux ses autres ressources (notamment la terre, le 

travail familial et salarie). La terre est pleinement allouee en premiere 

saison, et a 85,23% en deuxieme saison; centre respectivement 70,63% et 81,75% 

dans le systeme agricole. Le travail salarie est utilise a hauteur de 70,68% 

en agrosylviculture, centre 34,29% en agriculture traditionnel. Le paysan 

agrosylvicole observe ainsi une gestion plus efficace de ses facteurs de 

production. Cette performance lui permet une reponse positive aux incitations 

financieres croissantes. 

7.1.3 Sur l'objectif du forestier 

Le forestier en favorisant la cogestion avec le paysan developpe l'idee 

d' aplanir ses confli ts repetes avec lui, en l' integrant au processus de 

conservation et de production forestiere. Il entend aussi de maniere sous

j ascente faire des economies de ressources financieres sur sa ligne budgetaire 

de production et de protection. Cela est deja scientifiquement et 

empiriquement admis chez les forestiers. Si le deuxieme objectif est suppose 

atteint (cela n'a pas fait l'objet d'investigation par l'etude), le premier 

objectif est empiriquement realise par l'allocation efficiente que fait le 

paysan agrosylvicole. Il contribue ainsi reellement pour cette phase 

d' integration a realiser dans une logique optimale les obj ectifs du forestier. 

Cela est profitable a l'environnement forestier qui peut ainsi se renouveler 

sans gaspillage des ressources productives agricoles. 
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Ces trois grandes conclusions reposent sur les premisses de l'etude. 

Mais un systeme agrosylvicole viable repose sur la validation de conditions 

foncieres et economiques. Si au ni veau fancier la contrainte de terre 

cultivable est effective, il peut done etre veritablement pris en compte 

d'autres formes de gestion allocative des terres, qui garantissent au paysan 

1 'usufrui t total de son labeur. Ce qui n' est pas le cas du systeme 

agrosylvicole, dans lequel le paysan n'a ni la propriete de la terre ni celle 

de la production principale du systeme qui est le bois; et dont il peut se 

considerer comme le producteur. 

Du point de vue economique, les aspects allocatifs et financiers doivent 

etre soutenus par 1 'existence et le developpement de marches de produi ts 

agricoles et f ores tiers. Ce qui sera une inci tation a une production 

agroforestiere durable dans une optique marchande. Si au dela des produits 

agricoles, les produits et sous-produits forestiers sont pris en compte au 

benefice du paysan, comme cela se passerait dans un systeme agroforestier 

autonome, les analyses actuelles peuvent ouvrir un horizon positif sur la 

portee durable de cette autre forme de gestion des terres. Dans un 

environnement forestier fortement degrade, et mena~ant pour la production 

agricole comme dans le cas ivoirien, ces resultats peuvent suggerer une 

organisation fonciere favorable a une telle forme d'utilisation des terres; 

de sorte a envisager avec optimisme la transferabilite de cette pratique dans 

le domaine rural. Mais sous forme de pratique agroforestiere plus stable. 
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7.2 Recommandations 

Les resultats de cette etude suggere une orientation de recommandations 

a trois niveaux. 

Le paysan, principal acteur du systeme agrosylvicole, organise 

traditionnellement ses ressources dans le sens de sa production agricole. 

Lorsqu'il intervient dans le systeme agrosylvicole, il developpe une 

allocation meilleure qui tient compte des contraintes reelles auxquelles il 

fait face. Cependant la rentabilite est moindre. Si le paysan agit dans le 

sens de !'optimisation de ses ressources, il doit faire !'effort de mieux 

controler ses coiits de production. La speculation est tres forte dans le 

systeme agrosylvicole a cause des primes payees. Taus les participants au 

systeme (paysan, · manoeuvre) veulent en beneficier, ce qui engendre la 

speculation. Pour reduire cette speculation qui lui est prejudiciable, le 

paysan devrait effectuer plus tot ses entretiens forestiers, et les repartir 

sur toute la duree de la periode indiquee par le contrat. En evi tant 

d' attendre le delai de reception, ou toutes les parcelles doivent etre 

absolument nettoyees, la demande de travail agricole devient forte et les prix 

grimpent. 

A la SODEFOR, il sera recommande une consolidation de l I action de 

cogestion pour maintenir l'efficacite du paysan en ameliorant ses conditions 

de travail, et une plus grande responsabilisation participative. Le monde 

rural est d'une telle complexite que le resultat obtenu a un moment donne 

n' est gage d' aucun succes continu. Les erreurs de la poli tique agricole 

devrai t etre evi tees, en adoptant une approche pluridisciplinaire plus 

effective dans la cogestion. Une meilleure conservation de la diversite 
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biologique resulterait certainement de la. 

Pour l 'Etat, les problemes de securi te alimentaire sent d' une importance 

capitale. Au dela d'une telle approche qui permet au paysan de satisfaire ses 

besoins tout en participant a la reconstitution et a la preservation de 

l'environnement, il faut tendre vers des systemes productifs plus autonomes 

qui garantissent au paysan une propriete fonciere et l'usufruit total de son 

labeur. L'Etat doit done creer les bases d'une conciliation agriculture-foret 

en favorisant l'acces de la propriete fonciere au monde rural. La gestion 

privee des ressources naturelles pourrait certainement favoriser une meilleure 

internalisation des couts et dommages causes a l'environnement par l'action 

humaine. 

Cette etude a montre que l'agrosylviculture telle que pratiquee n'est 

pas plus rentable pour le paysan a court terme. Cependant la particularite du 

systeme et !'horizon de !'analyse n'ont pas permis d'evaluer les perspectives 

de moyen et long terme. Ce qui serait d'un interet certain du point de vue 

autant des gains economiques et financiers ul terieurs, que des avantages 

ecologiques non encore perceptibles. 

Partant de cette base, les axes de recherches futures devraient 

davantage s'articuler auteur des systemes de production intensifs et 

stabilisant !'agriculture. Il s'agit d'une strategie integree de 

rationalisation de l'occupation de l'espace agricole, qui pourrait etre a 

base de valorisation des jacheres, et de regeneration de la fertilite des sols 

par la fixation de 1 'azote atmospherique avec les legumineuses; telle 

qu'initiee par des instituts de recherche comme l'IDEFOR et l'IDESSA en Cote 

d'Ivoire. 
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ANNEXES 

1 LES TABLEAUX DESCRIPTIFS 

Tableau A.l Evolution historique de la 
deforestation en Cote d'Ivoire 

Annlies millions d'hectares 

1950 20 

1960 12 

1966 9 

1970 7 

1974 5 

1983 3 

1985 2.5 

1991 2 

Source: ministere de l'agriculture (cf. CIRES, 1991). 

Tableau A.2 Production de mais selon le type d'exploitation 
type d'exploitation densit6 des tiges de nombre d'6pis de nombre d'epis 

mais (pieds/ha) mais/ha pied 

champs de rnais 10 605 27 534 

association Teck-ma is 10 767 24 755 

association Gmelina- 11 522 16 726 
ma.ls 

association Frake-ma.is 9 643 19 374 

Source: Oualou (1989) 

Tableau A.3 Essai temporaire frake et cultures vivrieres 
(but: production de bois d'oeuvre) 

2. 6 

2. 3 

l. 45 

2.01 

par 

Frak6 aasoci6 Frak6 en sylviculture 
pendant 2 ans Ii pure 
igname, mai.s, 
arachide 

rendements moyens hauteur (m) 2.25 1. 75 

par arbre circonference (cm) 10.00 8.00 

nombra d'entretiens par en 2 a 3 earclages 2 Ii 3 passages 
machette 

Source: Rapport CTFT-CI, techniques culturales et assoc1at1ons 
culturales {cf. Oualou, 1989) 

a la 
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Tableau A.4 Taux d'occupation annuel de la foret par les 
activites agricoles en Cote d'Ivoire 

cultures de rente % cultures % total 
annuel vivrieres annuel 

hevea 5 arachide 5 

fruit 3 riz 4.7 

Palmier 3 mais 3.9 

Bananier 3 manioc 2.7 

cacaoyer 2 sorgho 2.3 

colatier 2 taro 2 

cafeier 1 igname 1. 7 

Ananas 1 

total 20 22.3 
-Source: M1n1stere de l'agr1culture (cf. CIRES, 1991). 

Tableau A.5 Evolution des superficies agricoles 
en Cote d'Ivoire 

ann0es 

1965 

1975 

1989 

taux de couverture du 
territoire national (%) 

06 

11 

23 

Source: MECU (1991). 

Tableau A.6 Evolution de l'exploitation des grumes 
annees production de en volume transformation 

(%) 

42.3 

locale de grumes 
(millions de 

~rumes 
m ) en volume (millions de m3 ) 

1960 1.033 0 .211 

1965 2.560 0.655 

1970 J.540 1.037 

1975 3.960 1.541 

1985 3.895 1.682 

1989 2.000 

Source: Ministere de l'agriculture (cf. CIRES, 1991). 
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% 

20.4 

25.6 

29.29 

38.91 

43.18 
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2 CLASSIFICATION DES PRATIQUES AGROFORESTIERES 

(individualisation des systemes agroforestiers selon la nature des 

composantes, avec des exemples de sous-systemes ou de techniques courantes, 

selon Nair, P. K., (1985))(cf. Oualou, 1989) 

1 SYSTEMES AGRO-SYLVICOLES: ce sont des systemes qui associent des 

ligneux et des cultures vivrieres et/ou perennes. 

- ligneux de jachere amelioree dans la culture itinerante 

- ligneux en lignes intercalees avec cultures (alley cropping) 

- ligneux de jardins.de case 

- ligneux a usage multiples sur l'exploitation 

- cultures ligneuses avec autres cultures 

- cultures ligneuses en melange 

- arbres d'ombrage pour cultures ligneuses 

- agroforesterie pour production de bois de feu 

- zones d'abri, brise-vent, haies anti-erosives, etc ... 

2 SYSTEMES AGRO-SYLVO-PASTORAUX: ces systemes associent a la fois des 

ligneux, des cultures et des animaux: 

- ligneux, cultures et animaux associes auteur des cases (jardins de case) 

- haies de ligneux pour fourrage, engrais vert, conservations des sols, 

etc ... 

- production integree de cultures, d'animaux et de ligneux (bois de feu, 

poteaux) 

3 SYSTEMES SYLVO-PASTORAUX: ils sont essentiellement composes de ligneux 

et d'animaux: 

- reserve de proteines ( ligneux fourragers, sur ou hors de 

l'exploitation) 

- haies vives fourrageres 

- ligneux dans les paturages 

- production integree (elevage et bois) 
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4 AUTRES SYSTEMES: ce sont tousles systemes integres qui associent des 

ligneux a usages multiples ou non a d'autres pratiques culturales utiles en 

milieu rural: 

- agriculture et ligneux 

- bouquets de ligneux a usages multiples 

- aquaculture dans les zones de mangrove 
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I.P 

I.T 

ARl 

MAl 

AR2 

MA2 

TAIP 

TAIT 

TAARl 

TAMAI 

TAAR2 

TAMA2 

TAUS 

TA1IS 

TAlIF 

TA2LS 

TA2IS 

TA2IF 

TAlIC 

TA2IC 

LSCDHR 

LSADHR 

LSCBUTTl 

LSCBUTT2 

LSCSEMl 

LSCSEM21 

LSCSEM22 

LSCSEM23 

LSCSARl 

LSASARl 

LSCSARHR 

LSASARHR 

3 LISTE DES VARIABLES 

= terre cultivee en igname precoce 

= terre cultivee en igname tardive 

= terre cultivee en arachide en premiere saison 

= terre cultivee en ma1s en premiere saison 

= terre cultivee en arachide en deuxieme saison 

= terre cultivee en ma1s en deuxieme saison 

= terre d'arbres entretenue en igname precoce 

= terre d'arbres entretenue en igname tardive 

= " " arachide de saisonl 

= " 

= " 

" 
" 

ma1s de saison 1 

arachide de saison2 

= " " ma1s de saison 2 

= terre d'arbres sarclee en ligne en saison 1 

= terre d'arbres sarclee en interligne en saison 1 

= terre d'arbres fauchee en interligne en saison 1 

= terre d 1 arbres sarclee en ligne en saison 2 

= terre d 1 arbres sarclee en interligne en saison 2 

= terre d 1 arbres fauchee en interligne en saison 2 

= terre en cultures sous-traitee en saison 1 

= terre en cultures sous-traitee en saison 2 

= travail salarie au defrichement hors reception 

(HR) de cultures vivrieres 

= " " pour les arbres 

= travail salarie au buttage d 1 igname precoce 

= travail salarie au buttage d 1 igname tardive 

= travail salarie au semis de la saison 1 

= travail salarie au semis d 1 igname precoce 

= travail salarie au semis d'igname tardive 

= travail salarie au semis d'arachide et ma1s de 

saison 2 

= travail salarie au sarclage de cultures en saisonl 

= travail salarie au sarclage des arbres en saisonl 

= travail salarie au sarclage hers reception de 

cultures 

= travail salarie au sarclage HR des arbres 
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LSC2SAR = travail salarie au 2e sarclage de cultures 

LSA2SAR = " " d'arbres 

LSCRECl = " a la recolte de la saison 1 

LSCREC21 = " " de l'igname precoce 

LSCREC22 = II " des deux varietes d'ignarne 

LSCREC23 = " " de l'arachide et du rna1s de 

saison 2 
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CIDT 

CIRES 

CTFT-CI 

DCGTx 

Fcfa 

FAO 

ha 

ICRAF 

IDEFOR 

IDESSA 

IITA 

!RCA 

kg 

m 

4 LISTES DES SIGLES ET ABREVIATIONS 

Compagnie Ivoirienne pour le Developpement Textile 

Centre Ivoirien de Recherches Economiques et sociales 

Centre Technique Forestier Tropical-Cote d'Ivoire 

Direction de Controle des Grands Travaux 

Franc de la Cooperation Financiere Africaine 

Organisation Mondiale de l'Alimentation 

Hectare 

International Council for Research in Agroforestry 

Institut de Developpement des Forets 

Institut Des Savanes 

International Institute of Tropical Agriculture 

Institut de Recherche sur le Caoutchouc 

Kilogramme 

metre 
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MECU : Ministere de l'Environnement, de la Construction et de l'Urbanisme 

MINECOFIN Ministere de l'Economie et des Finances 

MINEF 

OTA 

PIB 

PVD 

Rs 

SATMACI 

SODEFOR 

Ministere des Eaux et Forets 

Office of Technology Assessment 

Produit Interieur Brut 

Pays en Voie de Developpement 

Roupies (unite monetaire de l'Inde) 

Societe d'Assistance Technique pour la Modernisation de 

!'Agriculture en Cote d'Ivoire 

Societe des Forets 
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5 LISTES DES ARBRES CITES 

Acacia nilotica (Acacia) 

Anacardium occidentale (Anacardier) 

Borassus aethiopium (Renier) 

Carica papaya (Papaye) 

Cassia siamea (Cassia) 

Cedrela odorata 

Ceiba pentrandra (Fromager) 

Citrus aurantifolia 

Curcuma dornestica 

Daniellia oliveri 

Eucalyptus hybrid 

Flemingia congesta 

Gmelina arborea (Gmelina) 

Grewia optiva 

Hevea 

Leucaena leucocephala 

Marus alba 

Parkia biglobosa (Nere) 

Sesbanian sesban 

Tarriera utilis (Niangon) 

Tectona grandis (Teck) 

Tephrosia vogelii 

Terminalia ivorensis (Framire) 

Terminalia superba (Frake) 

Triplochiton scleroxylon (Samba) 

Vitellaria paradoxa (Karite) 
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MATRICE AGREGEE DU MODELE AGRICOLE DE BASE 

Contraintes IP IT ARl MAl AR2 MA2 Ldef sj Lbuttsj Lsemsj Lsarsj Lrecsj ressources 

MAX cl c2 c3 c4 cS c6 -wl -w2 -w3 -w4 -w5 
Terres 1 5 bl 
de cultures 1 5 b2 
vivrieres 1 5 b3 
pures l 5 b4 

1 5 bS 
1 5 b6 

Terres d'ex- 1 1 5 b7 
ploitation 1 1 1 1 5 b8 

all al2 al3 ............ al6 -1 5 b9ls 
Travail -1 
familial -1 
manuel -1 . 

aSl a52 a53 ............ a56 -1 5 b95s 
1 5 blOls 

Travail 1 
sa larie 1 
manuel 1 

1 5 bl02s 
Capi tall all al2 5 blll 
Capi tal2 a21 a22 a23 a24 5 bll2 

all ~ bl2 
Autoconsom- a21 ~ bl3 
mation a31 ~ bl4 

a41 ~ bl5 

Source: modele de l'etude. CODESRIA
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MATRICE AGREGEE DU MU!JELE AGIWSYLV lCULE !JE 13ASE (selo11 l 1:1 slraLL~gie W1= 1 w2= 1) 

-----·--·-·------ -··-·-------- ·-··-- ···---

superficies superficies superficies superficies location location 1 91 
Contraintes en cultures des arbres des arbres entretenues de travail de travail dt d - dt d - res-. 1 1 2 2 

vivrieres entretenus en entretiens en sous- par saison par saison sources 
par saison en cultures classiques traitance (CV) (arbres) 

MIN 1 1 1 1 
Terres de 1 $ bl 
cultures 
vi vrieres 1 $ b6 
Terres 1 = lJ 7 
d'entret. 
en cultures 1 = bl2 
Terres 1 = bl3 
d'entret. 
classiques 1 = bl8 
Terres en 1 = bl9 
sous-trait. l = b20 

all .... al6 -1 -1 $ b2ls 
Travail 
familial 
(CV+arbres) 

aSl. ... a56 -1 -1 $ b2ls 
1 $ b22s 

Travail 
salarie 
sur CV 

1 $ b22s 
-al 7 .. -all2 -all3 .. -all8 wl $ b23s 

Travail 
salarie 
sur arbres 

-a57 .. -a512 -a513 .. -a518 wS $ b23s 
Capitall all .... al6 al7 .... all2 all3 ... all8 $ b241 
Capital2 all. ... al6 al7 .... all2 all3 ... all8 $ b242 

all ,! b25 
Auto-con- a21 !'. b26 
sommation a31 ,! b27 

a41 !'. b28 
Objectif 1 all. ... al6 -wl. ... -wS 1 -1 = b29 
Objectif 2 all .... al6 al7 ... al12 al13 al14 -wl. ... -wS 1 -1 = b30 

Source: modele de l'etude. 
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